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L'ENGORGEMENT LE DRAPEAU SAUVÉ 
Paris, 2 novembre. — Au cours d'une 

attaque toute récente, le ...e régiment, 
trop en flèche, venait de recevoir l'ordre 
de se replier à quelques centaines de mè-
tres sur des positions mieux : organisées 
d'où il préparerait, appuyé de doux côtés, 
un nouveau bond. 

Mais le porte-drapeau et quelques hom-
mes, postés dans le cimetière du village, 
ne s'aperçurent de cette manœuvre que 
par l'approche soudaine d'une ligne de 
tirailleurs prussiens. Leur infériorité nu-
mérique trop évidente devait les dissua-
der d'engager le combat, mais, surtout, 
il ne leur était pas permis de risquer le 
drapeau dans une lutte si inégale. 

Ils se mettaient donc en devoir de ral-
lier nos lignes quand une première dé-
charge abattit l'officier. Le drapeau, dan3 
sa gaine, roula sur le sol. Un sergent le 
ramassa. Il atteignait la grille du cime-
tière quand une balle lui cassa la cuisse. 
Pour la seconde fois le drapeau fut en 
péril. -ÏS>Afii»*!», a i ««»« ..'> 

Une fusillade meurtrière suivit et il n'y 
eut plus là, tout à coup, que deux hom-
mes. A la course, le premier qui passait 
empoigna la hampe et fut bientôt dans la 
rue. Cette rue était lalayée par un terri-
ble feu de mitrailleuse. L'homme, rasant 
les murs, fit quelques pas et tomba, et 
le drapeau fut dans les dernières mains. 

Kilos le portèrent à 30 mètres de là, jus-
qu'à un carrefour où l'homme en traver-
sant fut abattu. 

A ce moment, il n'y avait plus person-
ne pour le relever. C'est alors que quel-
qu'un vit ceci, — ce soldai, qui se main-
tient sur une main, élève le drapeau au-
dessus de sa tète, implorant du geste 
qu'on le sauve, — et à cette seconde mô-
me, un cycliste de la division débouche 
d'une ruelle, frôle son camarade qui ne 
l'a pas entendu, empoigne l'étoffe dans 
sa gaine et, courbé sur son guidon, file à 
toute vitesse. L'autre regarde, regarde de 
toute son âme. Le cycliste, sous les bal-
les, arrive à un tournant, disparaît. 

Le drapeau est sauvé. Le soldat re-
tombé. 

Un mouvement de protestation qui 
est parti des grandes villes s'est élevé 
contre la vie chère. On a accusé la ra-
pacité des intermédiaires. Je ne veux 
pas prendre leur défense; toutefois, à 
première vue, les reproches qu'on leur 
adresse me paraissent singulièrement 
exagérés. 

De toutes les causes (elles sont nom-
breuses) de l'augmentation générale 
de pi'ix des marchandises, je ne veux 
pour le moment retenir qu'une seule : 
la hausse des frets. 

C'est la cherté de fret qui a détruit 
en grande partie les avantages que 
■nous devions tirer de la liberté des 
mers. 

. Pour ne parler que du charbon, cet 
aliment vital de l'industrie, il suffit de 
rappeler que le prix du transport d'An-
gleterre en France d'une tonne de cet-
te marchandise qui variait, en moyen-
ne, entre 5 et 6 shillings s'est élevé à 
£5 shillings. 

Le risque de mer est pour quelque 
chose dans cette plus-value. Pendant 
plusieurs mois, la crainte des sous-ma-
ains a rendu la navigation plus difficile 
et plus rare. 

Pourtant, à consulter les statistiques 
de la marine marchande, on voit que, 
si la mobilisation nous a privés en 
'France de la plus grande partie de nos 
meilleurs bateaux, la flotte mondiale 
dans son ensemble n'est guère appau-
vrie pour le commerce des particuliers 
.que du cinquième de son tonnage. 

On pourra juger ce chiffre élevé; 
pourtant, étant données les proportions 
de la catastrophe qui s'est abattue sur 
•l'univers, on ne saurait le taxer d'ex-
cessif. 

Mathématiquement, le fret n'aurait 
pas dû monter au delà de 20 %. 

Les techniciens déclarent que le 
vrai motif de 'a hausse démesurée du 
fret provient surtout de ce que la flotte 
marchande qui arrive de tous les côtés 
dans les ports français est paralysée 
par l'encombrement. 

J'ai sous les yeux une statistique qui 
vise principalement le port de Dieppe, • 
mais qui peut aisément être appliquée 
aux autres ports. Elle révèle des su-
restaries dont le total est de 40,000 fr. 
par jour. 

Un calcul fort simple établit donc 
que, pour trois cents jours ouvrables, 
le port de Dieppe volatilise sans profit 
une somme annuelle de 12 millions de 
francs. 

Un économiste sagace pourrait inter-
rompre ici mon raisonnement en me 
faisant remarquer que ces 12 millions 
ne sont pas perdus pour tout le monde 
puisqu'ils représentent des indemnités 
encaissées par les armateurs. 

Hélas ! oui ! Mais ce sont des arma-
teurs étrangers. S'ils sont des alliés, 
cela passe encore; si ce sont des neu-
tres, ils ne nous intéressent pas du 
tout. 

Fussent-ils anglais, fussent-ils mê-
me français, j'observerai que les su-
reslaries sont un mauvais profit; elles 
viennent fatalement s'ajouter au prix 
des denrées transportées. 

Les armateurs ne tiennent pas du 
tout à ce genre de bénéfice qui ne com-
pense en aucune façon le risque de 
l'armement. 

L'industriel maritime n'éprouve de 
satisfaction qu'à voir son bateau navi-
guer rapidement, toucher un instant 
le port et repartir vers un autre termi-
nus. Le navire est un capital qui doit 
'faire beaucoup de.petits tous les jours; 
les surestaries sont des enfants malin-
gres. 

Quand les armateurs savent qu'un 

port est encombré, ils le fuient autant 
que cela est en leur pouvoir. 

Tous les ports fiançais ne sont pas 
aussi engorgés que le port de Dieppe; 
mais il s en faut de bien peu. J'estime 
que les surestaries nous font perdre 
actuellement plus de 300 millions de 
francs par an. Kl ces 300 millions sont 
payés en francs, c'est-à-dire en or. 
Voilà qui ne contribuera pas à l'amé-
lioration du change. 

Un problème se pose qu'il faut ré-
soudre .sans retard : Dégorgeons nos 
ports. 

J'entends bien qu'on me crie : 
« Mais nous manquons de main-d'œu-
vre ! » 

Alors, faisons carrément appel aux 
Anglais qui ne souffrent pas, comme 
nous, d'un excès de mobilisation. Puis-
que ce sont nos amis d'outre-Manche 
qui (heureusement pour nous) encom-
brent nos ports, nous pouvons bien-
leur demander le service d'amenei 
avec leurs transports des dockers qui 
suppléeront aux bras qui nous, man-
quent. 

Les Anglais sont gens pratiques : ils 
comprendront. 

Ne serait-il pas aussi possible d'uti-
liser les prisonniers boches ? Cela a' 
été tenté dans_certains ports; c'est une 
mesure qui poûrraiTalsèment être éten-
due. ' 

11 importe aussi d'augmenter le nom-
bre des places à quai. Je sais qu'au 
Havre on a effectué eu très peu de 
temps des travaux très importants. Né-
cessité est mère de l'industrie. 

Mais ce qui m'apparait indispensa-
ble, c'est de parer en toute hâte à l'in-
suffisance du matériel roulant des che-
mins de fer. 

Sous ce rapport, nous avons beau-
coup souffert de l'encombrement de 
notre Nord-Est par les barbares. Des 
milliers de wagons nous ont été volés. 

Que n'a-t-on fait appel tout de suite 
aux constructeurs américains ? Je suis 
convaincu que si, chez nos dirigeants, 
on a été lent à se rendre compte du mal, 
on a fait depuis tout ce qu'il fallait 
pour y remédier. 

Un enfant de l'Ecole primaire com-
prendrait quelle port, si bien agencé 
qu'il soit, dans lequel des trains nom-
breux ne peuvent venir à quai absor-
ber les marchandises, se transforme 
instantanément' en un goulot de ca-
rafe. " . ; 

Le prix des wagons m'importe peu. 
Je considère que c'est un capital de 
premier établissement nécessaire, à 
l'aide duquel, en faisant des économies 
considérables, nous gagnerons beau-
coup d'argent. 

Par tous les moyens, dégorgez nos 
ports et vous aurez enrayé la hausse 
continue du prix de la vie. 

Maurice AJAM, 
Ancien sous-secrétaire d'Etat 

de la marine marchande. 

La Crise de la Vie en 
Allemagne est grave 

Copenhague, 2 novembre. — M. Auguste 
Winning, secrétaire général du parti so-
cialiste allemand, écrit dans un article 
dont la publication fut interdite en Alle-
magne,: mais dont on possède ici le texte : 

» La situation alimentaire est si grave 
en Allemagne que c'est un devoir, non 
seulement humanitaire, mais national, 
d'en parler, quelque impression que cela 
puisse produire chez nos ennemis. Si des 
mesures ne sont pas prises immédiate-
ment, rien ne pourra empêcher une catas-
trophe. » 

LA. 

GFOÎX des Itères 
On ne fait pas à la muflerie sa part : 

quand elî_ a pénétré dans l'esprit, elle 
l'envahit tout entier, et elle s'exerce con-
tre tous. Quand l'Allemagne bat tous les 
records de la grossièreté et de la bassesse 
d'âme, il est bien entendu que ce triomphe 
spécial n'épargne pas les Boches. La Ger-
manie opère elle-même sur les siens. 

Elle n'est jamais plus révoltante que 
quand elle touche à un sentiment sacré. 
Alors elle s'en donne à pleine joie de pro-
voquer le dégoût. A cette heure où 
le cœur des mères est broyé par l'an-
goise, où des milliers et des milliers d'en-
tre elles pleurent un enfant, le gouverne-
ment a eu l'idée en Allemagne de forcer 
les mères' en deuil à porter sur la poitrine, 
à l'endroit du cœur, une plaque de métal 
ronde sur laquelle sont gravés ces mots.: 
« Avec fierté j'ai donné cette chère tête à 
la patrie. » 

Alors ce n'est pas assez pour une mère 
de pleurer la chair de sa chair et de- rer 
vêtir l'uniforme de deuil que la tradition 
impose ? Il faut qu'elle affiche sa douleur, 
qu'elle l'offre aux yeux du passant comme 
pour mendier sa pitié, qu'elle porte son 
malheur comme une décoration qu'on va 
acheter au bazar du coin ? Quelle cervelle 
de « professor » a enfanté cette exhibition 
blessante, grossière, brutale, disons le 
mot : cabotine, du sacrifice fait à la pa-
trie ? 

Peut-être connaissait-il la mentalité des 
Allemandes, l'inventeur de la Croix des 
Mères. Une correspondance signale que 
nombre de femmes portant avec ostenta-
tion leur plaque funèbre dans les maga-
sins et même au théâtre, où on pourrait 
s'étonner de les rencontrer. Mais le théâ-
tre de guerre est une manière de cérémo-
nie patriotique. Les figurantes . du sacri-
fice à la patrie sont là, avec leurs insi-
gnes. 

On ne verra pas nos femmes de France 
étoiler leurs poitrines du métal indiscret 
de l'Ordre des mères. Le deuil, chez nous 
se porte dans le cœur. La Croix de dou-
leur est à l'intérieur; il n'est pas besoin 
qu'une étiquette la révèle au regard de 
l'indifférent. Quelle consolation, quel 
hommage pourrait demander au passant 
la mère qui a perdu son fils 

P. B. 

INSOMNIE 
Nous nous couchons sur des prràbats 
Pour délasser nos membres las. 
Vlan I le canon I les rats 1 les puces !... 
On s'entortille de capuces, 
On va s'endormir enfin... Non! 
Les puces I les rats ! le canon !... 
On tend des pièges pleins d'astuce, 
Disant : « L'ennemi, c'est les rats». 
floias 1 les rongeurs scélérats 
Trottent, plus nombreux que les Russes, 
Sur nos bts où manque Manon... 
Les puces, les rats, le canon... 
Quelles nuits ! Et que tu nous suces, 
De la nuque, puce, au talon ! 
Et quel raffut de cabanon 
Tu nous fats entendre, canoh ! 
Ah 1 le canon 1 les rats I les puces I 
Jusqu'à mon dernier iour, et fut-ce 
FflrroiJlfttiflf'P" de fin linon, 
Loin des "Autriches et des Prussee, 
Jo croirai sentir 1Ê sabbat 
Du canon, des puces, des rats, 
Des rats, du canon e*. des puc-ec I 

L'Echo des Tranchées 

PENDANT LE REPOS 

LES SOLDATS FONT LA LESSIVE DANS LA PETITE RIVIERE DE VASLY, PRES D'ARRAS 
(Section photographique de l'Armée) 

Nous avons reproduit une poésie inti-
tulée «,,1/rt Poilu », qu'un de nos conifè-
res donnait comme extraite de Clopin-
Clopant. La France Postale nous apprend 
que cette pièce est de M. Paul Guillon, 
commis des P. T. T., et qu'elle a paru 
dans ce journal. Dont acte. 

TÉLÉPHONE SAHS Elit 
Dans un numéro précédent, nous avons 

signalé les derniers résultats donnés par 
les expériences de téléphonie sans fil en-
tre Paris et les Etats-Unis. Les premières 
expériences à longue distance ne, datent 
que du début de cette année. La première 
eut lieu entre Montauk (Long-Islànd) et 
Wilmington (Delaware), sur un parcours 
de 400 kilomètres. La' deuxième eut lieu 
entre Montauk et Brunswick, en Géorgie, 
sur une distance de T ,100 kilomètres. 

En septembre 1915, on put converser à 
3,000 kilomètres avec Uarien, près 1 de 
Panama; à 4,000 kilomètres avec San-
Francisco, et à 7,800 kilomètres avec Ho-
nolulu. ' ' ' ■ " 

U y a deux mois, un essai fut tenté en-
tre Rome et la Tripolitainô, entre Toulon 
et Ajaccio; lés résultats restèrent incer-
tains.. . . t -, 

, Actuellement, on a pu entendre à plu-
sieurs reprises, à la Tour Eiffel, des phra-
ses prononcées à la station ' d'Aiiington, 
près de Washington. La distance est d'en-
viron 5,500 kilomètres. 

Les appareils sont simples et ne présen-
teront jamais aucune difficulté technique. 
Dans la T. S. F., on u recours à des si-
gnes, qui représentent de» lettres de l'al-
phabet. Dans la téléphonie sans fil, on se 
sert d'ondes similaires; trais au lieu de 
les briser comme .des notes piquées, on 
les module comme les vibrations de la 
voix. Ces modulations sont produites par 
le transmetteur ordinaire du téléphone, et 
elles sont reçues par le récepteur d'un 
téléphone également. C'est ainsi qu'on a 
entendu à Arlington la phrase suivante : 
« How is the weâllier this morning ? » 

Simultanément, à Honolulu et à Paris, 
on enregistrait cette question à la même 
seconde. 

Si, au cours des expériences, la netteté 
de perception des paroles prononcées pré-
senta quelques variations, dont il faut 
voir la cause aussi 'bien dans le change-
ment des conditions atmosphériques que 
dans les manipulations par suite des tâ-
tonnements de mise au point, les faits 
constatés restent acquis. Ce n'est plus 
maintenant qu'une question de perfection-
nement : la téléphonie sans fil avec l'Amé-
rique a devancé la téléphonie avec fil. 

LA VIE CHERE 
ET LE CHEPTEL COLONIAL FRANÇAIS 

LEURS «TUYAUX» 

7 

— Mais, Monsieur, Je vous dirai même quo Joffre n'existe pas. Tenez, mol, j'ai un 
Extrait de A la Baïonnette 

ami qui pose !ss Joffre au Cinéma. 
Dessin de GOTTLOB 

11 y a longtemps déjà qu'on a dénoncé 
la moindre consommation chez nous de 
la viande, due exclusivement à l'élévation 
toujours croissante de cet aliment, qui est 
pourtant, affirment les hygiénistes, notre 
meilleur protecteur contre la tuberculose 
et la dégénérescence physique. 

Pour provoquer une baisse des tarifs de 
.boucherie, on a songé avec raison à favo-
riser par certaines mesures l'importation 
de viandes étrangères et do viandes colo-
niales. C'est ainsi que le Sénat était ap-
pelé, il y a quelques mois,, à examiner un 
texte de" loi voté dans ce but par la Cham-
bra,- . ■ ' 

Les circonstances ayant voulu que les 
■retouches' faites par la haute Assemblée 
ii aient pas encore été soumises à un nou-
vel examen de nos députés, il n'est pas 
trop tard pour signaler l'inconvénient que 
présenterait, au point de vue colonial, la 
loi dans son texte actuel. 
' En somme, ce qui a été voté dans l'in-
térêt de nos possessions peut se résumer 
ainsi : Jusqu'au 31 décembre 1919, le mi-
nistère de la guerre achètera chaque an-
née, pour se% besoins, 15,000 tonnes de 
viande congelée provenant de notre em-
pire d'outre-mer. 

Quinze mille tonnes, fc'est là bien peu (le 
chose, eu égard à l'importance de notre 
cheptel colonial 1 Nous n'avons pas de 
données assez précises pour l'évaluer de 
façon à peu près exacte, et nous doutons 
que quelqu'un en ait, mais nous pouvons 
affirmer qu'il est considérable. 

D'après des renseignements publiés en 
août par notre confrère « le Temps », la 
région septentrionale de Madagascar, où 
fonctionnent des usines frigorifiques pros-
pères, pourrait, à ci le swite;1 "fournir les 
15,000 tonnes destinées à l'armée, et le 
reste de la grande Ile, soit les deux tiers, 
serait en mesure de donner annuellement 
de 20 à 25.000 tonnes. 

Et en Afrique occidentale, n'avons-nous 
pas des territoires où l'élevage est parti-
culièrement florissant ? La vallée du Ni-
ger vient, sans conteste, au premier rang, 
et il n'est pas exagéré de dire qu'elle a une 
population bovidée de plus d'un million de 
têtes et une population ovidée- à peu près 
double. Mais le Sénégal, dont ce n'est 
pourlant pas la. principale richesse, pos-
sède, lui aussi, un important cheptel. Nous 
en donnerons comme preuve une récente 
circulaire de M. le gouverneur Antonetti, 
relative aux réserves de bétail de sa colo-
nie. On y lit ces lignes : 

« Nous devons pousser les indigènes à 
se débarrasser des animaux qu'ils gardent 
par gloriole, pour que leurs troupeaux 
soient plus nombreux que ceux du voisin. 

» D'après des chiffres qui m'ont été four-
nis, il y aurait en ce moment au Sénégal 
150,000 bœufs adultes... 

» Je reconnais que la possibilité de ven-
dre des bestiaux n'exislait pas précédem-
ment, mais la diminution du troupeau mé-
tropolitain amenée par la guerre, la créa-
tion, dans la colonie d'une usine frigorifi-
que créent actuellement aux éleveurs des 
débouchés quasi illimités. » 

Ces citations n'ont pas besoin de com-
mentaires. 

En dehors des eolonies viont nous ve-
nons de parler, il en est d'autres qui pour-
raient nois approvisionner en viande. 

Oh ! nous savons bien que les difficultés 
et les risques du transport ont souvent 
effrayé ceux, qui voulaient se livrer à 
l'import. 'ion des animaux vivants. Pour-
tant, il est des entreprises oui ont été 
couronnées de succès.; mais nous n'in-
clinons pus moins à penser que l'aba-
tage fait aux colonies présentera toujours 
des avantages sur l'expédition C ' bétail 
sur- pied. 

A Madagascar, les animaux arrivent, 
croyons-nous, dans de bonnes conditions 
aux usines frigorifiques ou au point d'em-
barquement: »)'"'*. ' "i>; i 

ger et .au Sénégal, ils ont souvent de longs 
espaces à franchir pour atteindre le lieu 
d'abatage ou les rivages de l'Atlantique, 
où ils arrivent alors fatigués et bien amai-
gris. Pourtant, cet état, do choses chan-
gera sensiblement quand la ligne Thiès-
K-ayes, prolongement du Kayes-Niger, 
sera achevée. À ce moment, ces superbes 
bœufs, gris ou pie, aux longues cornes 
et nu mufle rose, que conduisent, lance 
au poing, des bergers à la jambe nerveuse 
et sèche, afflueront vers le chemin 
de fer. 

A Gao, sur le Moyen-Niger, une de ces 

jolies bêtes vaut maintenant 15- francs, 
et en Nigeria, où on peut l'amener, le long 
du fleuve, en q. elques semaines, elle esi 
achetée 150 francs par les Anglais, après 
avoir coûté une trentaine de francs pour 
frais de route. C'est dire le bénéfice net 
qu'elle laisse au trafiquant et celui qu'est 
susceptible de donner l'exportation de l'a-
nimal abattu ou sur pied. 

Tout ce que nous venons de dire fu>l 
évidemment ressortir le peu d'importanca 
du chiffre fixé pour les achats du minis-
tère de la guerre dans nos colonies, et on 
se demande pourquoi, malgré l'interven-
tion de nos députés .d'outre-mer, le gou-
vernement n'a pas consenti à le relever. 
Il ne peut objecter que 15,000 tonnes suf-
firont annuellement pour l'armée, avec c« 
qu'il convient d'acheter à l'élevage métro-
politain, r-ar on a calculé que cette quan-
tité représentait 37 millions 500,000 ra-
tions de 400 grammes, soit ce qu'il faut 
pour alimenter une armée de 225,000 hom-
mes, à raison d'une ration sur deux de 
viande congelée Or, aujourd'hui, la con-
sommation de nos troupes est de 1,000 
tonnes environ par jour, et, quel que soit 
pour nous le sort de la guerre, nous ne 
sommes pas près, peut-on affirmer, de voh 
notre arrnc2 réduiteà un chiffre voisin da 
225,000 hommes. En cas de victoire écla-
tante, ne nous faudra-t-il pas quand même 
beaucoup de so1 ' ils pour occuper les ter-
ritoires annexés ou ceux qui nous garan-
tiront le paiement de l'indemnité due par 
l'ennemi ? Alors, puisque l'armée doit res-
ter longtemps encore un important dé-
bouché pour les viandes importées, pour-
quoi ne pas faire la part plus belle à 
nos colonies dans les livraisons ? 

Mais dans la population civile aussi, 
qui souffre tant de la cherté de la vie, la 
viande coloniale pourrait être consommés 
en grnn'.e quantité. Elle est d'excellente 
qualité, et, si on en favorisait l'entrée, 
elle figurerait dignement sur bien des ta-
bles où les rriets carnés rie font malheu-
reusement maintenant que de rares ap-
paritions. 

Il y a là pour nos législateurs et nos 
gouvernants un problème social à étudier, 
qui a, pour la santé et l'avenir de la race, 
une importance indéniable. 

P. DIALA. 

Le Golfe de l'Impératriee 
M. Edmond Rostand nous l'a dit en des 

siropii.es superbes, l'empereur d'Autricht 
songe à vendre la grande opale des Habs-
bourg. Le vieil acolijte de Guillaume H o 
besoin d'argent, dit le Figaro. Que ne peut-
il retrouver, pour le vendre également, It 
splendide collier de perles de l'impératri-
ce Elisabeth, sa femme! Celle-ci, dans sa 
jeunesse, aimait passionnément les pier-
res précieuses, opales, émeraudes, rubis, 
et leur attachait un sens mystique. Plus 
tard, elle leur préféra les perles, symboles 
des larmes. 

François-Joseph lui oiîrit alors un col-
lizr de perles de la plus rare beauté. Ce-
pendant, l'impératrice, dans les derniè-
res années de sa vie, renonça aux fêtes dt 
cour et adopta une mise très simple. 

Au bout de quelque temps, elle crut s'a-
percevoir que les perles, n'étant plus por-
tées, perdaient de leur éclat. Elle y vit un 
présage de malheur. Mais une nuit, elU 
rêva qu'un sûr moyen de rendre au colliet 
toute sa beauté était de le laisser une an-
née entière au fond de la mer. 

Elle se trouvait à Corfou, en son châ-
teau de VAchilléion. Accompagnée d.'uné 
dame d'honneur, elle se rendit sur le ri-
vage de l'tle et plongea dans la mer un 
coffret renferma7it les perles. Une chaîne 
de fer, adaptée au coffret, fut par l'autre 
extrémité fixée au rivage. 

Or, moins d'un an après, la tragiqu» 
destinée de l'impératrice Elisabeth s'ac-
complissait.. Elle mourait, frappée par l« 
poignard de Lucheni. 

L'empereur fit rechercher le précieus 
coffret. Mais la chaine avait été coupée et 
jamais le bijou ne fut retrouvé. 
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PREM1KRE PARTIE 

GISELLE DE NOYANS 

Comme si elle eût deviné ce qui se 
passait dans l'esprit de la petite Pi-
carde, Blia s'empressait d'ajouter : 

— Eh ! oui, son amant, le marquis 
de Brionne. U a bien raison de la 
choyer, car elle l'adore, elle tient à 
lui plus qu'à tout et à l'existence mô-
me J'en suis effrayée pour Violette, 
parfois... Le jour où il la quitterait, le 
reste ne pèserait pas lourd à ses yeux... 
Et cela arrivera fatalement... Voyez-
vous, ma petite Françoise, les hommes 
les plus délicats ne pénétreront ja-
mais les âmes comme Violette : ils ne 

percevront jamais ce qu'une femme 
telle que celle-là leur donne de dévoue-
ment, d'abnégation, d'indicible adora-
tion. 

» Sur un signe du marquis, cette co-
médienne mourrait avec bonheur; elle 
endurerait avec ivresse d'inimagma-
les tortures, rien que pour mériter sa' 
foi, pour être certaine qu'il lui demeu-
rera toujours... Pourtant, il la délais-
sera un jour ou l'autre, peut-être bien-
tôt, afin de perpétuer sa race, de don-
ner son nom à une Giselle de Noyans 
quelconque, une mondaine pétrie d'or-
gueil qui le fera souffrir, alors que 
l'autre eût été capable de tous les sa-
crifices... La vraie vertu n'est pas tou-
jours où l'on croit, Françoise... 

Cette dernière inclina gravement la 
tête. Plus profonde qqe celle qui la pro-
nonçait ne s'en doutait, la parole de 
mansuétude lui était allée au cœur et 
l'inondait d'une sorte de clémence at-
tendrie. Se souvenant qu'il ne faut pas 
juger pour n'être point jugé, elle prit 
avec effusion la main qu'Elia lui ten-
dait. 

— Au revoir, mademoiselle Cantrel. 
Je vous remercie bien de votre bonté 
et de tout ce que vous m'avez dit... Je 
ne suis qu'une ignorante, pleine de 
reconnaissance quand on veut-bien se 
donner la peine de l'éclairer. Quant à 
mademoiselle Falise, je l'aime et je 
l'estime de tout mon cœur... Je suis 
bien sûre qu'elle ne peut rien faire de 
mal... Vous n'avez pas de commission 
pour elle ? 

— Non ! fit l'actrice de son air joli-

ment mutin. Ou du moins, pas d'au-
tre que celle dont vous vous chargez 
pour vous-même : rappelez-lui que, 
comme vous, je l'aime et l'estime dè 
tout mon cœur... Allons 1 à bientôt, 
mignonne Françoise ! Comptez sur 
moi, n'est-ce pas ? 

Elle s'éloignait, lui adressant de la 
main un .signe gracieux. Françoise y 
répondit d'un sourire, et Filme plus 
légère, réconfortée par ces affections 
qui se promettaient à elle, grimpa les-
tement à l'impériale d'un omnibus qui 
passait. 

Une demi-heure plus tard, elle fran-
chissait la porte cochère d'une maison 
du Faubourg-Saint-IIonoré, moderne 
immeuble d'une élégance sévère, et 
gravissant un escalier feutré de mo-
quette épaisse, sonnait à l'entrée de 
l'unique appartement de l'entresol. 
.Au bout d'une minute, le vantail de 

chêne ciré s'écarta devant une femme 
de chambre d'un certain âge, à la te-
nue correcte et réservée, qui sourit 
aussitôt d'un air de connaissance : 

— Tiens, bonjour, mademoiselle 
Françoise ! Qu'est-ce qu'il y a pour vo-
tre service ? 

— Bonjour, Coralie, répondit Fran-
çoise avec cordialité. Je désirerais par-
ler à mademoiselle Falise. 

Le visage de la femme de chambre 
se teinta de prudence : 

— Mademoiselle est fatiguée, au-
jourd'hui... Je doute qu'elle veuille re-
cevoir... 

— Demandez-le-iui ! pria Françoise 
alarmée. Cela m'obligera tellement t 

Que mademoiselle Violette m'accorde 
une toute petite minute seulement... 
Elle fera une bonne action ! 

Coralie hocha la tète, et sa figure 
brune s'adoucit d'une expression de 
tendresse. 

— Oh ! alors, je vais voir... Made-
moiselle ne me pardonnerait pas... • 

Elle disparut dans le fond de l'anti-
chambre claire, peinte en blanc avec 
des tentures lleuries, et reparut la se-
conde d'après : . ,, 

~- Voulez-vous venir, mademoiselle 
Françoise ? 

Radieuse, Françoise la suivit et pé-
nétra dans le cabinet de toilette ou la 
comédienne se tenait, quand elle était 
seule, de préférence à toute autre 
pièce. ' 

Singulier cabinet de toilette d'ail-
leurs, où une grande table recouverte 
d'un napperon orné de dentelle, et sup-
portant mille ustensiles menus, rappe-
lait seule sa destination officielle, tan-
dis que la bibliothèque basse, le petit 
bureau et les fauteuils profonds sug-
géraient l'idée d'une retraite de travail 
ou de rêve. i , . 

A ce moment, Violette Falise était à 
demi étendue sur une- chaise longue 
autour de laquelle retombaient harmo-
nieusement les plis souples du grand 
peignoir de lainage bleu pâle qui l'en-
veloppait et faisait ressortir davantage 
la pâleur nacrée de son teint. En 
voyant Françoise entrer, elle se soule-
va et lui tendit affectueusement la 
main : 

— Bonjour, mignonne I Coralie me 

dit que je puis vous être utile : appre-
nez-moi vite de quoi il s'agit... 

Elle avait articulé cette simple phra-
se simplement, sans rien des intona-
tions factices et des effets calculés que 
les comédiens transportent presque 
immanquablement dans la vie réelle. 
La simplicité, du reste, paraissait la 
principale caractéristique de cette créa-
ture fine et tendre, 'une. simplicité ado-
rable, reflet " d'une âme limpide, qui 
vous prenait et allait droit au cœur. 

Il semblait impossible qu'elle pût 
tromper, jouer quelque rôle que ce 
fût, lâ charmante tille qui vpus regar-
dait de, cet admirable regard velouté 
dont la.couleur d'un merveilleux vio-
let sombre, à laquelle sans doute elle 
devait son prénom, semblait plus atti-
rante et profonde entre les paupières 
aux cils recourbés de deux yeux.allon-
gés d'Orientale, deux yeux qui, - glis-
sant vers les tempes, «lui faisaient le 
tour de la tête ». disaient ses camara-
des, et. communiquaient à sa physio-
nomie un singulier caractère de "poé-
tique douceur. 

Et c'était pourquoi Violette Falise 
ne réussissait, pas au théâtre, à qui ce-
pendant elle apportait la formule vers 
laquelle le goût devait s'acheminer de 
plus en plus. Elle ne «jouait» pas ses 
rôles; elle, les vivait, sobrement, com-
me dans la réalité, 

Françoise la contempla avec adora-
tion : 

— Que vous êtes bonne, mademoi-
selle Violette ! Je parlais de vous, tout 
à l'heure, .avec mademoiselle Cantrel, 

et nous disions que nous vous aimions 
et vous estimions de tout notre cœur ! 
Mademoiselle Elia m'a bien recoiji-
mandé de vous en l'aire' la commis-
sion... Mais tout le. monde pense de 
inème! ■ 

Violette ferma un peu les yeux, et 
ses lourdes paupières frangées,de soie 
brune palpitèrent, comme aux minu-
tes d'émotion in lime. 

— Si c'était vrai ! dit-elle d.'une voix 
de songe. .Si on m'aimait tant que ce-
la,^ mon Lieu !... 

Françoise comprit. En amoureuse 
qu'elle était, Violette Falise rapportait 
tout à celui qui représentait l'intérêt 
constant de sa pensée. Craignant d'a-
voir éveillé quelque souffrance incon-
nue dans ee»cœur frémissant, elle n'o-
sait plus riert-dire, quand mademoisel-
le Falise, rouvrant .tout grands se yeux 
de rêve, en .posa sur elle, l'interroga-
tion lumineuse. 

— Eh bien ! chère petite Françoise, 
que puis-je donc pour vous ? . 

— Me prouver par votre protection 
la sympathie que vous voulez bien me 
témoigner, répliqua Françoise remuée. 
Et dans ce cas. vous me rendrez un 
immense service ! 

— Ma protection 1 répéta Violette 
avec une ombre de mélancolie. Mais 
je ne suis rien, ma pauvre enfant ! Je 
vis loin du monde; le grand public 
m'ignore complètement... Ah ! si j'é-
tais une de ces comédiennes accla-
mées dont les caprices sont des or-
dres et les plus ridicules fantaisies des 
lois, il me serait facile de vous procu-

rer dans quelque importante maison 
de modes ou de couture une position 
d'avenir. Car c'est cela que vous sou-
haitez, n'est-ce pas ? 

— Je ne suis pas si ambitieuse, dit 
Françoise tristement'. L'expérienca 
m'a appris à me contenter de ma pla-
ce, poùr infime qu'elle soit, et.il su$li 
rait que je fusse assurée de ne point 
la perdre. 

— Comment. ! madame Dumarai» 
veut se séparer de vous ? 

— Oh I non, l'excellente femme n'y 
pense pas. Mais je viens d'apprendrà 
par mademoiselle Cantrel, qui , le te-
nait de l'acheteuse elle-même, nue la 
maison va être vendue. Et c'est là qu» 
réside le danger pour moi, parce qua 
la nouvelle patronne voudra sans don. 
te se choisir un personnel à son gré. 

— Je la nrierai de vous garder ! as-
sura vivement Violette. Il n'est point 
du tout certain que son nouveau per« 
sonnet me plaise, et, si elle désire con-
server ma clientèle, il lui faudra tout 
au moins maintenir à son poste una 
emplovée en qui j'ai toute confiance et 
qui m'inspire une véritable amitié. 

' Avec ce charme tendre qui était en 
elle, l'espèce de douceur fraternelle qui 
la faisait adorable, elle lui tendait la 
main. ■ • 

D'un élan de gratitude, François» 
s'en saisit, de cette iolie main secoure 
ble, et peu s'en fallut qu'elle n'y po-
sât ses lèvres. 

(A suivre). 
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On ne signale au cours de la nuit aucune action importante. 

13S_ Novembre (28 ±_.) 
Canonnade réciproque assez violente à l'ouest de L1EV1N. dans la région 

«e la FOSSE-CALONN E. 
De vifs combats rapprochés se «ont poursuivis dans les boyaux avancés du 

<ecteur de NEUV1LLE-SA1NT-VAAST. 
Au sud de la SOMME, dans la région de Chaulnes et de Fouquescourt, no-

<re artillerie a effectué des concentrations de feu efficaces siir les tranchées alle-
mandes et atteint des rassemblements ennemis au moment de la Telève. 

En ARGONNE, plusieurs mines allemandes ont explosé sans endommager 
nostravaux. Nos (eux -d'infanterie ont empêche l'ennemi d'en occuper les en-
tonnoirs 

Rien à signaler sur !e reste du froir. 

L'ACTION DE L'ANGLETERRE 

Déclarations de M. Àsquith 
à la Chambre des Communes 

LE NOUVEAU CABINET 

Communique rosse 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, 2 novembre. 
Le combat commencé le lit octobre près 

ie KOMMEIW continue sans résultat ap-
préciable 

Près d'ICUlN. à l'extrémité occidentale 
du lac LA BIT. l'ennemi, ayant attaqué 
Simultanément c'jntre kennaerv, a d'a-
bord eu un certain succès dans son offen-
sive, mais, par nos contre-attaques, nous 
wons rétabli la situation. 

En amont de FR l EL) HIC 11 S TA D T, leti-
nemi a tenté sur quelques points de pas-
ser, à l'aide de bateaux, sur la rive droite 
'•de la DVINA, mais siens succès. 

A l'ouest de DVINSK, dans un combat 
nu eud du Ux de SVENtEN, nos troupes, 
(e 31 octobre, ont progressé. 

Dans la région du village de V0LK1, au 
tud-est de BARANOVITCH, dans un petit 
Engagement de nuit, nous avons lait pri-
sonniers ilo hommes. 

Nos tirailleurs, grâce à vu heureux coup 
te main, ont réussi dans la région à l'est 
de GOUTALISSOVSKAJA, au nord-ouest 
te TCHARTORYSKI, dons la nuit du Ht 
Octobre au ter novembre, à occuper des 
Retranchements ennemis, à prendre une 
Mitrailleuse et à taire 412 Autrichiens et 
Allemands prisonniers. Le combat achar-
né près du village de BOUDKl. à l'ouest, 
te Tckartoryski, continue. 

Dans la nuit du 31 octobre, l'ennemi 
nous a attaqués dans la région du vil-
lage de Komarovo. mais il a été re-
poussé. Acculé à un marais, il a été 
inéanti. Le nombre des ennemis tués 
»st difficile à déterminer. Sur ie champ 
de bataille gisent des monceaux de 
cadavres ennemis. 

Ayant renouvelé son attaque, l'enne-
mi, après avoir essuyé des pertes 
énormes, s'est replié vers ses retran-
chements. 

Dans les Ministères 
Paris, 2 novembre. — Sont nommés chef 

de la section administrative du cabinet 
du ministre de la marine, M. Rauch, con-
trôleur de Ire classe de l'administration de 
la marine; sous-chef de la section adminis-
trative, M. Masson,' commissaire princi-
pal de réserve de la marine. 

Paris, 2 novembre. — M. Nail, sous-
secrétaire d'Etat de la marine marchande, 
a choisi comme chef de son cabinel, ' M. 
Guillemaut, sous-préfet de Lorient, et 
comme chef de son secrétariat particu-
lier, M. Jacques, commissaire de Ire clas-
se de la marine. 

Sont nommés au cabinet du sous-secré-
taire d'Etat : Chef de cabinet, M. Germain 
Mayer, lieutenant-colonel d'artillerie ter-
ritoriale: sous-chef de cabinet, M. Gaston 
Bairet, rédacteur principal au ministère 
des finances; chef du secrétariat particu-
lier, M. Jules Poincin. 

Londres, 2 novembre. — La Chambre 
des communes est comble aujourd'hui et 
présente une animation quelque peu fé-
brile. Toutes les galeries sont entièrement 
occupées. Dans celle cbs lords, où l'as-
sistance est nombreuse, on remarque lord 
Fish. La plupart des ministres occupent 
le banc du gouvernement 

M. Asquith monte à la tribune nu mi-
lieu d'une ovation chaleureuse. Il débute 
en exprimant ses regrets de l'accident dont 
le roi a-été victime et qui, dit-il, n'est heu-
reusement pas grave. 

Le Nouveau Ministre de la Justice 
M. Asquith annonce que M. F.-E. Smith 

est nommé attorney général. 

La Situation 

Gommnmque serbe 
Voici le Communiqué officiel serbe éta-

blissant la situation au 30 octobre : 
FRONT NORD-OUEST : L'ennemi a at-

taqué avec force li iive droite de la Le-
penitza et avec force moindre 1 rive droi-
te de la Morava. 

Au centre, l'ennemi fut rejeté avec de 
grosses perles, après s'être approché à 
W0 mètres des positions seibes. 

Sur le reste d.u iront, on signale >'; 'rès 
\>ifs combats. 

FRONT EST: Sur la Morava du sud, 
pas de changement important. 

Du côté de Pirr>t, combats continus, ain-
si qu'à l'ouest de Zayetchar. 

Commaniqoé monténégrin 
Paris, 2 novembre. 

Voici ie Communiqué monténégrin reçu 
le 2 novembre, matin : 

Le Si octobre, le combat s'est continué 
vu sud de VICHEGRAD. Après une éner-
gique attaque de l'ennemi, qui se lança à 
l'assaut de nos positions, nous l'avons 
vontre-atiaave, avec succès. 

Sur le reste du front, nous avons pour-
Suivi Fcnnem.. de notre feu. 

Sous II AGORA, nous lui avons fait, une 
centaine de prisonniers, dont un officier, 
Ci pris quatre canons et une mitrailleuse. 
Les Autrichiens ont abandonne sur le ter-
rain environ iOO morts cl blessés et du 
matériel d'artillerie. 

M. Millerand 
jugé par un Allemand 

Genève, 2 novembre. -— Dans le « Ber-
liner Tageblatt », le major Morath con-
sacre un article au ministre dé la guerre 
qui s'en va, M. Millerand. 

« M. Millerand, écrit-il, a corrigé tou-
tes les fautes de préparation française. 
S'il n'a pas atteint le degré de prépara-
tion allemande, on ne peut pas nier qu'il 
a accompli un travail sérieux et infatiga-
ble, » 

Ce que disent les Journaux 
SUR LE MINISTERE BRIAND 

La Strassburger Post : 
Grâce à son iiabileté, Briand a réussi A 

constituer un ministère pour la troisième 
l'ois. Il prend la direction d.. affaires étran-
gères. Cette combinaison est possible pared 
que, jusqu'à présent, Briand ne s'est nas 
compromis dans la politique extérieure et 
parce qu'il a pris comme secrétaire véné-
rai l'un des plus ;rands diplomates, M. 
Gaaibon. 

Le nouveau président du conseil est, 
avant tout, orateur de premier ordre, et 
c'est bien la qualité essentielle pour plaire 
au peuple français. Grâce à sa voix, il peut, 
à volonté, produire tous les effets désirés. 
Poincaré n'aurait pu trouver pour le sou-
tenir un artiste plus hauile. 

Contrairement à ce qui s'est passé en An-
gleterre, on a augmenté le nombre ..es .ni-
nistres. Le plus connu des ministres sans 
portefeuille est Bourgeois, et un homme 
comme lui ne se contentera pas du rôle de 
simple figurant. Cette fonction est sans dou-
te réservée à Denvs Cochin ou au vieux 
Freycinet. 

Le nouveau ministère compte des hom-
mes connus, mais ii est singulièrement bi-
garré : au ministère de la guerre, le général 
Galliéni, un vaillant soldat qui a organisé 
avec beaucoup d'énergie la défense de Pa-
ris; aux finances, Ribot, gui a assumé la 
lourde tâche de faire face à une situation 
épouvantable. 

On peut dire en résumé du ministère que 
si la valeur des ministres peut décider du 
succès les choix da Briancf ne sont certes 
pas mauvais. Mais les événements sont plvs 
forts que tous les ministres du monde. 

Communiqué belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 2 novembre. 
Calme la nuit dernière cl ce matin. 
Celte après-midi, léger bombardement 

des abords de RICKELHOCK, CAESKER-
KE, SAINT-JACQUES-SAPPELLE et de la 
MAISON DU PASSEUR. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Allocations des Enfants 

de moins de seize lins 
paris, 2 novembre. -- Aux termes de 

la loi relative aux indemnités à accorder 
aux familles des mobilisés, les bénéficiai-
res des allocations journalières ont droit, 
indépendamment de l'indemnité de 1 fr. 25 
allouée au principal bénéficiaire, à une 
majoration de 0 fr. 50 pour chaque en-
fant à leur charge, à la condition qu'Us 
soient âgés de moins de seize ans. 

Il semble, en conséquence des termes 
formels de la loi, mie les bénéficiaires de 
l'allocation journalière dont un enfant 
atteint au cours des hostilités l'âge de 
seize ans perdent ipso facto le bénéfice 
de la majoration de 0 fr. 50. Des vérifica-
tions opérées par l'inspection des finan-
ces ont permis de constater qu'un cer-
tain nombre de bénéficiaires de l'alloca-
tion journalière avaient continué à tou-
cher des majorations pour des enfants 
âgés de plus de seize ans, alors qu'ils n'y 
avaient plus aucun droit. En raison de la 
bonne foi que la rlapart de ces person-
nes ont pu invoquer, des poursuites n'ont 
pas été engagées contre elles, et l'adminis-
tration s'est bornée à supprimer les ma-
jorations. 

Nous croyons devoir appeler l'attention 
des bénéficiaires des allocations journa-
lières sur l'obligation oui s'impose à eux 
de faire connaître, dans le cas où l'ad-
ministration n'aurait pas supprimé motù 
vroprio la majoration, que leur enfant, 
ayant atteint l'âge de seize ans. doit être 
"àyé de |i liste des allocataires. 

Le Transport plus rapide 
des Grands Blessés 

Paris, 2 novembre. — Jusqu'ici, les con-
vois sanitaires marchaient à la vitesse 
réduflè réglementaire de 35 kilomètres à 
l'heure, et cette lenteur pouvait être fort 
préjudiciable aux grands blessés qui sé-
journaient de trop longues heures dans 
les wagons avant d'arriver à destination. 

On va remédier à cet inconvénient, des 
expériences ayant permis de constater 
qu'il était possible d'augmenter la rapidi-
té des trains sans causer de souffrances 
oour les blessés. Un train de grands bles-
sés, parti du front, a pris, de Dijon à 
Orange, une marche d'express avec une 
vitesse enregistrée de 80 à 95 kilomètres 
à l'heure. Les blessés, visités constam-
ment durant le trajet et interrogés à l'ar-
rivée, ont tous déclaré au'ils n'avaient 
en rien été incommodés par l'allure du 
train. Le ravitaillement en cours de rou-
te a été effectué parle wagon-cuisine ré-
glementaire dans les meilleures condi-
tions. 

Ce système plus rapide de transport 
*era généralisé à bref délai. 

L'Express Paris-Belfort 
Paris, 2 novembre. — A partir du 5 

novembre 1915, l'express Paris-Troyes-
Belfort ne continuera pas au delà de cette 
dernière ville. 

Les Voyageurs qui voudraient franchir 
ta frontière française par Délie devront se 
soumettre aux formalités exigées pour 
oénêtrer dans la zone réservée. 

SUR LA GUERRE BALKANIQUE 
Excelsior (M. Louis Bacqué) : 
Puisque l'Albanie est menacée presque of-

ficiellement nat les convoitises gréco-bulga-
res, que les puissances alliées se hâtent d'y 
précéder ces intrus. Ce serait là la coopéra-
tion la plus immédiate et la plus féconde 
que l'Italie pourrait apporter à l'œuvre 
commune. 

Si jamais les Allemands atteignaient 
Constantinople, qu'ils trouvent du moins 
des armées prêtes à couper leurs communi-
cations; que les alliés s'empressent dès 
maintenant à sauver la liberté des rela-
tions latino-slaves entre le Danube et l'A-
driatique; une telle précaution, prise à 
temps, leur épargnera bien des mécomptes 
pour un prochain avenir. 

Le Figaro (Polybe) : 
La situation n'est pas la même à Bucarest 

qu'à Sofia, et une trahison à la cause rou-
maine paraît aussi impossible à M. Bratiano 
qu'elle le serait à M. Filipesco et à M. Takc 
Jonesco eux-mêmes, les deux apôtres les plus 
ardents de l'intervention à côté des alliés. 

M. Bratiano n'a pas attendu les derniers 
événements qui rendent désormais impossi-
ble la prolongation indéfinie de ses hésita-
tions pour prendre nettement position et af-
firmer ses tendances, encore qu'il ne les ait 
pas publiées avec le même éclat que ses ad-
versaires l'ont fait. 

Il est absolument inadmissible de croire 
à un revirement complc de la part du gou-
vernement roumain qui, d'ailleurs, risque-
rait trop gros jeu en se mettant a la remor-
que de l'Allemagne. L'opinion publique rou-
maine s'est assez énergiquement manifestée 
pour que l'on soit certain qu'elle n'accepte-
rait pas la déception qui lui serait ainsi in-
fligée. La déclaration que l'on prêta au roi 
de Roumanie doit donc, dans ces conditions, 
être considérée comme pleinement rassu-
rante. 

Le Rousskoïe Slovo : 
La participation de l'armée russe dans 

l'expédition des Balkans a été promise. Elle 
sera réalisée dès gue la chose sera possible. 

La promesse faite par la Russie porte en 
elle un caractère très sérieux. La Serbie 
nous est plus proche et plus chère qu'à nos 
alliés, et le peuple russe s'empressera avec 
plaisir au secours de nos vaillants frères, 
non par des considérations de simple calcul 
stratégique, mais en vertu des liens indes-
tructibles d'une amitié séculaire qui nous 
unit aux Serbes. 

La Bulgarie est le dernier atout de l'em-
pereur Guillaume : il est indispensable de 
le battre sur cette carte. 

L'Invalide Russe : 
Le coup que nous avons porté au flanc 

droit austro-allemand a coïncidé avec les 
premiers insuccès de l'armée Mackensen sur 
le front serbe. Mackensen répète ses atta-
ques exactement à la manière employée en 
Galicie. Il organise des phalanges mixtes 
d'Austro-Allemands, qu'il fait foncer sur 
l'ennemi par colonnes serrées, sous la pro-
tection d'un ouragan de feu d'artillerie. Et, 
malgré tout, les progrès sur le front serbe 
sont lents et coûtent de gros sacrifices. 

L'état.-major ennemi comptait que l'armée 
serbe é^ait à ce point démoralisée qu'on en 
viendrait vite à bout, La réalité a prouvé le 
contraire < 

LA CAMPAGNE DU DECLIN 
Le Journal (colonel Feyler) : 
Des fronts immenses, mais immobilisés 

partout, et qui ont absorbé à l'excès toutes 
les unités de manœuvre. L'état-malor alle-
mand n'en constitue de nouvelles qu'en ap-
pauvrissant les anciennes et toutes ne re-
trouvent un regain do vie et de fraîcheur que 
par l'entrée en ligne dans leurs cadres des 
éléments de second ordre .que la nation peut 
encore leur envoyer. Tell© est exactement 
la situation générale des forces allemandes 
au moment où la campagne de 1915 arrive à 
sa fin. Ces explications démontrent mieux 
la signification de l'entreprise balkanique 
Je ne sais s'il faut y voir la dernière carte 
d'un joueur, mais assurément, si les espoirs 
qu'elle éveille chez ses metteurs en scène 
sont trompés pai les faits, la campagne de 
1916 sera pour les Allemands la campagne 
du déclin. 

* » 
NOS MORTS 

L'Eclair (Georges Montorgueil) : 
De quoi est faite la continuité d'une race, 

sinon de ses grandes heures d'énergie, écri-
tes en des pages que le temps n'efface point 
et qui sont signées du plus pur du sang de 
ses fils? Cest pourquoi, morts, vous ne 
mourrez pa; i 

Sont-ils morts ceux de Bouvines, ceux de 
Denain, ceux d'Iéna ! A notre appel, sans 
cesse ils ressuscitent, ou plutôt c est nous 
qui, à leur appel sans cesse ressuscitons I 

Leurs rivaux en gloire, ceux de la Marne, 
et ceux de l'Yser, ceux des Flandres et de 
l'Argonne, ceux du Soissonnais et des mar-
ches de Lorraine, ceux qui, maintenant la 
maîtrise des mers, ont coulé.au fond des 
océans dans leur cercueil d'acier, Ceux qui 
aux portes de l'Orient, sentinelles avan-
cées, montent, dans les sillons des rivages 
déserts, une garde dont on ne les relèvera 
plus : tous qui ont accompli les prouesses 
géantes, dont la légende, répétée de siècle 
en siècle, sera l'aliment de notre force, de 
notre orgueil et de notre courage, ont créé 
avec leur mort l'immortalité de la Patrie. 
Elle vivra respectée à cause d'eux; et sera 
pHli prestigieuse par eux. 

M. Asquith continue en ces termes : 
Afon intention est de déterminer la posi-

tion actuelle et future d'une nation qui, 
aujourd'hui, est aussi déterminée que ja-
mais à poursuivre la guerre jusqu'à l'issue 
victorieuse. 

Il est vrai qu'aujourd'hui quelques par- j 
tics de l'horizon semblent s'assombrir. 
Cette guerre, comme toutes les autres, au-
ra été féconde en surprises et en désap-
pointements. 

Trois choses sont nécessaires à l'heure 
actuelle : une compréhension éclairée de 
l'avenir, une patience i'limitée et une am-
ple provision de courage. 

Le gouvernement n'a nullement l'inten-
tion de cacher quoi que ce soit, à la con-
dition que les {ails rendus ainsi publias 
ne soient pas utiles è. l'ennemi. 

En août 1914, nous étions préparés pour 
envoyer à l'étranger six divisions d'in-
fanleriè et deux de cavalerie. Actuelle-
ment, le maréchal French a sous ses or-
dres presque un million d'hommes. Il faut 
ajouter à ceux-ci les forces des Dardanel-
les, de l'Egypte et des autres théâtres de 
la guerre et les troupes en réserve. 

Après avoir parlé des services rendus 
par la flotte anglaise, M. Asquith passe 
en revue la situai ion sur le front o cciden-
tal, et dit : 

Pour le moment, je n'ai rien à ufouter 
aux dépêches du maréchal French, sauf 
que depuis le mois d'avril dernier, les 
Allemands n'ont pas réuss; à gagner un 
seul, pied de terrain. 

M. Asquilh fait un éloge chaleureux dû 
soldat russe et dit : 

J'ai entièrement confiance en notre al-
liée qui sera à même, avant longtemps, de 
repousser l'ennemi sur toute là ligne. 

M. Asquith attire ensuite l'attention sur 
la tâche des forces anglaises en Mésopo-
tamie. 

Il ajoute que tes forces du généra! Nixon 
se trouvent maintenant à une distance 
peu considérable de Bagdad. Aucune au-
tre opération n'a été conduite avec une 
plus grande bravoure, qui est du meilleur 
augure pour le succès final. 

AUX DARDANELLES 
Au sujet des Dardanelles. M. Asquith 

s'exprime ainsi : 
Dès le moment où la Turquie a déclaré 

la guerre, il nous a été impossible de con-
centrer notre attention exclusivement sur 
le front occidental. Les Jures menaçaient 
nos alliés les Russes et, indirectement, 
l'Egypte. L'entrée de la Turquie dans la 
lutte a produit un effet considérable dans 
les Balkans. 

Le gouvernement s'es! trouvé en face 
de questions qui n'étaient pas seulement 
stratégiques. Dans une grande guerre 
comme celle-ci, le gouvernement ne peut 
déterminer entièrement sa politique à 
l'aide de mesures purement militaires et 
navales. 

En ce qui concerne les opérations aux Dar-
danelles, nous possédions en Orient au 
mois de janvier dernier une force militaire 
juste suffisante pow faire face à une. atta-
que de la Turquie contie l'Egypte. Une ac-
tion navale a été soigneusement étudiée, à 
laquelle la France a adhéré et qui a été ap-
prouvée avec enthousiasme par le grand-
duc Nicolas. L'affaire a été soumise au ca-
binet avant qu'un seul coup de feu n'ait 
été tiré, et il es* déplomble de vouloir en 
rejeter les responsabilités personnellement 
sur certains ministres. 

Ces opérations ont abouti â un échec 
dans les détroits et des opérations mt.tes 
militaires et navales ont été entreprises 
en conséquence. 

Parlant des opérations du mois d'août 
dernier, M. Asquith dit : 

Le résultat n'en a pas été favorable mal-
gré la bravoure de nos troupes qui n'a ja-
mais été surpassée; mais ce que nous de-
vons considérer, c'est ce qui serait ad-
venu si cette tentative n'avait pas été fai-
te. Les Russes auraient pu se trouver en 

face d'une attaque sérieuse au Caucase, 
nous aurions peut-être en à repousser 
une agression en Egypte et en Mésopota-
mie. 

Nos forces retiennent 200,000 Turcs dans 
la presqu'île de Gallipoli. Cependant, la si-
tuation dans le\ Dardanelles est l'objet de 
la plus grande attention du gouvernement. 
non seulement comme action isolée, mais 
dans ses rapports avec une question stra-
tégique plus importante soulevée par les 
derniers développements de la situation 
dans les Balkans 

M. Asquith remarque en passant que les 
marins anglais ont coulé ou endommagé 
dans la mer de Marmara jusqu'au 26 octo-

Les Interpe 
au Goiimii 

SUR LE FRONT BALKANIQUE 

La Coopé 
■et le 

bre : 2 cuirassés, 5 canonnières, 1 contre-
torpillcur, 8 transports et. 177 navires char-
gés de vivres et de munitions. 

DANS LES BALKANS' 
M. Asquith poursuit : 
Un accord complet existe avec la France 

quant à l'objectif de nos moyens d'action 
dans les Balkans. Il est regrettable que 
nous n'ayons pas pu réussir à amener l'u-
nité de vues chez les puissances balkani-
ques. Je tiens à faim remarque^ que tou-
tes les mesures ont été prises en commun 
d'abord entre trois des gouvernements al-
liés, et tout dernièrement entre quatre et, 
à la différence du. gouvernement allemand, 
nous ne pouvions pas nous permettre d'of-
frir les biens appartenant à nos alliés sans 
au moins les consulter à ce sujet. -' Applau-
dissements, j 

On devrait se souvenir, quand on repro-
che aux alliés de ne pas agir assez vite 
en ce qui concerne la Serbie, que, jus-
qu'au dernier moment, on pouvait espérer 
que la Grèce remplirait les obligations 
Je son tradé avec la Serbie; le 21 septem-
bre, après la mobilisation de la Bulgarie, 
M. Venizelos demanda ù la France et à 
la Grande-Bretagne d'envoyer 150,000 hom-
mes Si la condition expresse que la 
Grèce mobiliserait aussi. 

De fait, la Grèce a mobilisé le 24 sep-
tembre, mais c'est seulement le 6 octobre 
e^ue M. Venizelos se trouva à même de 
permettre le débarquement des troupes 
anglo-françaises après une protestation 
formelle 

M. Venizelos a annoncé à la Chambre, 
le 4 octobre, que la Grèce devait obser-
ver son traité avec la Serbie. Le tende 
main, le roi Constantin désavoua la dé 
claration de son premier ministre qui dut 
démissionner. Néanmoins, le nouveau 
gouverneme:.t grec exprima son désir de 
demeurer en termes amicaux avec les al-
liés, tout en déclarant en même temps 
qu'il garderait la neutralité. 

Le résultat en a été que la Serbie a été 
exposée sans l'appui de la Grèce à n -
attaque des -puissances centrales et à une 
attaque de flanc de la Bulgarie. L'Angle-
terre, la France et la Russie ne pouvaient 
pas permettre que la Serbie devint la proie, 
de cette combinaison sinistre et mysté-
rieuse. 

U y a eu entre les états-majors anglais 
et français la plus inti-ie collaboration, 
dont un des résultats a été la visite de 
bienvenue de l'illustre commandant en 
chef. Je suis bien aise de dire que. te ré-
sultat de cette visite a été un accord com-
plet au sujet du but et des moyens, mais 
ce que je puis dire encore, c'est que la 
Serbie peut être assurée que novs re-
gardons son indépendance comme Pvn des 
buts principaux de la guerre. 

LE RECRUTEMENT 
Parlant du recrutement, M. Asquilh dit: 
J'espère que le projet de lord Derby 

aura les résultais les plus satisfaisants. 
Au cas contraire je n'hésiterai pas à 
recommander, sous une forme quelcon-
que, l'obligation légale au service militaire. 

Je propose de réduire le comité de guer-
re du cabinet à trois on cinq membres au 
plus. 

JUSQU'AU TRIOMPHE! 
Le premier ministre termine ainsi : 
Je suis aussi persuadé que je l'étais il y 

a quinze mois du triomphe final de notre 
cause. Une responsabilité formidable m'in-
combe depuis le commencement de la guer-
re comme chef du gouvernement; cepen-
dant, je ne me débarrasserai de ce fardeau 
que quand je ne pourrai plus le supporter, 
et aussi longtemps que je posséderai la 
confiance du souverain et du Parlement, je 
continuerai ma tâche, si dure soit-elle. ' 

Paris, 2 novembre. — Le nouveau mi-
nistère va se trouver demain à la Chambre 
en présence de quatre interpellation», dont 
trois ont été déposées avant qu'il fut cons-
titué. 

De ces trois interpellations, I une, we 
M. Franklin-Bouillon, nidicaJ-socialiste, 
vise la vacance du ministère des attaires 
étrangères créée par la démission de M. 
Delcassé et par son but même devenue 
sans objet. La seconde émane de M. Bo-
kanowski, radical, et demande quelles 

Genève, 2 novembre. — De la Tribu-
ne de Genève : 

Les communications entre les Alle-
mands cl les Bulgares sur la ligne de 
Ncgolin à Bladovo sont souvent inter-
rompues par des contre-attaques ser-
bes. 

De nouveaux contingents anglo-fran-
çais ont attaqué les Bulgares à Doiran, 
leur faisant subir de lourdes pertes et 

mesures le gouvernement compte prendre sont parvenus à dégager uni- grunae 

fournir l'occasion a un aeoat aciue . ; ~ 
La trou '/ma interpellation a été dépose russe' * JJ"g$£* 

par M. Remeil, radical-socialiste, et Vise Z™*f
b
%?*lC'%X.

r
c 

la censure. Cette dernière, indépendante Ç1**™tes a a^a^ 

pour grouper tous les partis autour d un partie de la voie ferrée. 
ministère. Quoique motivée par la vaeati-
çe du ministère ̂ Jj^^gSSÎ Genève. 2 novembre. - Le journal „ Mi-
le pourrait à '^^f^d^lmt actuel 'm * de Bucarest, écrit que le consul 
fournir I occasion j un débat actuel.^ ^

 ms<J
 £ Turn-Severm u déclaré que les 

par tous les moyens 
barquer à Burgas et à .a censure, UHB uuimciç, ^«wn... , w 

de la question ministérielle, donnera ne- t 
cessairement lieu à une discussion. 

La quatrième interpellation, de M. Emile 
Constant, a été déposée le jour même de 
la formation du cabinet Briand et deman-
de des explications sur les permis de sé-
jour accordés à des sujets des nations en-
nemies. Le ministère serait disposé a ac- /_^

s
 combats pour la prise de Kragu-

cepter te débat sur celles de ces interpe!- jewatz ont duré quatre jours, avant que 
lations qui pourraient lui fournir J'occa- ;

ei
. Allemands aient pu parvenir à avan-

sion d'explications sur sa politique gène-
 CO

r. Le premier jour, ils avaient reçu, des 

La Prise de Kragujewaiz 
Genève, 2 novembre. — De la 

ne de Genève » : 
Tribu-

sion uexpl.--
rale et permettre à la Chambre de mani-
fester son sentiment sur ie cabinet, 

En tout cas, les dernières résolutions se-
ront prises au conseil des ministres de de-
main. 

Le Nouveau Gouverneur 
de Paris 

Paris, 2 novembre. — l^e gouverne-
ment a fait choix du général Maunoury 
pour succéder au général Galliéni comme 
gouverneur militaire de Paris et com-
mandant du camp retranché. 

Le général Maunoury est âgé de soixan-
te-huit ans. Ancien commandant des 15e 
et 20e corps, ancien gouverneur militaire 
de Paris, il était au cadre de réserve de-
puis le 15 décembre 1912 quand la guerre 
éclata. Après la retraite de Charleroi, le 
général Maunourv se vit confier la con-
duite de la 6e armée qui opéra sur le 
flanc de l'armée de von Kluck pendant sa 
marche sur Paris. 

Lorsque, le 4 septembre, le général al-
lemand se dirigea vers le sud-est, le gé-

renforls et étaient passés à l'attaque gé-
nérale avec des effectifs évalués à 45,000 
hommes. Les Serbes ont défendu ouvra-
ge par ouvrage, infligeant des perles éva-
luées à 20,000 hommes environ à l'en-
nemi. 

La ville a beaucoup souffert du bom-
bardement. L'ennemi a exercé de terribles 
répresailles contre la. population civile, 
faisant prisonniers les femmes et les en-
fants. 

Sur le front d'istip et de Velès, les Bul-
gares ont pris de nombreuses positions 

JUSQU'AU BOUT! 
Paris, 2 novembre (officiel). —- La lé-

gation de Serbie nous communique la 
note suivante : 

Les bruits répandus ces derniers 
jours dans les pays neutres, d'après 
lesquels la Serbie aurait offert à l'Al-
lemagne et à l Autriche-Hongrie la paix 
à la veille de la dernière reprise de 
l'offensive, sont dénués de tout fonde-
ment. Les alliés sont suffisamment 
éclairés sur les dispositions du gouver 

..cetera telle aussi ion-temps que cette st-
iftude pourra cire maiénellement tnnirt-
teiiue. Toute tentative du ««uyenicine..t . 
dans le but d'adopter une politique dille-
rente entraînerait inévitablement m. -chute 79 
du cabinet. .. „. . * 

Athènes, 2 novembre. — Les déclara» 
Uaae bienveillantes pour la Grèce faites p> 
har M. Briand aii ministre de la Grèce a , 

j paris, ont été accueillies avec joie par ia £j 
presse grecque. A cette occasion, les jour-. . 
naux éminemment germanophiles pu- ""' 
blient des articles élogieux pour la 
France. 

Le Kairi (germanophile) dit : «Les dis- .,. 
positions du nouveau président du conseil - -f 
français ne pouvaient être que très favora-
bles à la Grèce, qui a toujours trouvé 
dans la France une protectrice puissante, 
une amie sincère. L'affirmation de M. De-
nvs Cochin qu'un des signes distinclifs du 
nouveau cabinet est son phillelénisins 
prouve qu'en France on n'a jamais douté 
des sentiments de la Grèce envers la Fran- . 
ce et do son admiration pour les vaillant? 
soldats français. Les paroles de M. Briand 
constituent un nouvel indice des relations m 
amicales unissant cordialement la Grèce cl 
la France. » ■"• 

Le Nea huera (germanophile) dit : " 
« Dans des moments aussi critiques, oïl 
la politique grecque a été si mal inter- ... 

e 
"néral Maunoury, appuyé sur le camp re- JJ^"

cnt
 dVpeuple serbe, pour qu'il 

tranché de Pans, lança son armée cop- . hennin d'nernrdpr nlv<i d'attention 
tre l'envahisseur. Ce fut la bataille de V ait..beso™„d_ac™raer PtMS " attcn"on 

l'Ourcq, début de la victoire de la Marne. 
Le 13 septembre 1914, le général Mau 

prêtée, on a voulu terroriser la Grèce par 
les prétendues dispositions d'hostilité da 
la Quadruple Entente. Les paroles du pré-
sident du conseil français touchent pro-
fondément le monde hellène. La nation 
grecque n'oubliera jamais les paroles si 
sincères, si cordiales de M. Briand, ami 
intime du prince Georges, mais surtout 
ami de la Grèce reconnaissante. » 

en ane 

Autres Déclarations 
Sir Edward Grey 

Plusieurs députés demandent au minis-
tre des affaires étrangères s'il a connais-
sance d'un prétendu traité entre les alliés 
et l'Italie au sujet de la participation de 
celle-ci à la guerre et s'il peut faire une 
déclaration concernant l'avenir de la côte 
de la Dalmatie, de l'Adriatique et la situa-
tion de la Serbie à ce sujet. 

Sir Edward Grey répond : « Je ne suis 
pas responsable des informations parues 
dans la presse et ne puis d'ailleurs faire 
aucune déclaration à ce sujet. » 

Répondant à une question, sir Edward 
Grey déclare que le gouvernement an-
glais a l'intention, tout comme les Etats-
Unis, de reconnaître le gouvernement du 
général Carranza au Mexique. « Nous 
sommes, a-t-il ajouté, en pourparlers 
avec nos alliés à ce sujet. » 

Le Sous-Secrétaire d'Etat 
à la Guerre ' 

Répondant à une question, le sous-se-
crétaire à la guerre déclare que le nom-
bre approximatif des troupes anglaises 
rappelées de Gallipoli, par suite de mala-
die, entre le 25 avril et le 20 octobre, s'é-
lève à 3,200 officiers et 75,000 hommes 

La Santé du Roi George 
j Londres, 2 novembre. — Le roi a passé 

une meilleure nuit, n'ayant eu aucune fiè-
vre. Quoique les suites de l'accident dis-
paraissent, Sa Majesté gardera le lit en-
core quelque temps. 

L'Offensive italienne 
OHE flVAHGE CûflSlDÉRHBuE 

GAGtfÉE DEPUIS UE 13 OCTOBRE 

Rome, 2 novembre. — La nouvelle of-
fensive générale ialienne, qui va, à l'heu-
re actuelle, de la frontière suisse à l'A-
driatique, a débuté le 13 octobre au soir. 

DAN." LE TRENTIN 

Aux environs de Garde, un petit groupe 
de soldats sautèrent hors des tranchées 
établies h quatre mille mètres au-dessus 
du lac, et s'élancèrent, devançant un au-
tre corps plus important assemblé der-
rière eux. 

Ces soldats tenaient en main ce que l'on 
appelle des « pipes japonaises » (tubes 
pleins d'explosifs formidables) que, sous 
le couvert de l'obscurité, ils devaient at-
tacher aux fils de fer barbelés autrichiens 
tendus devant Pregasina, un des fau-
bourgs de l'inextricable cité de défense 
tracée par l'ennemi autour de Riva, et à 
deux milles et demi au delà de son centre. 
Les soldats rampèrent jusqu'aux fils bar-
belés, fixèrent leurs pipes et provoquèrent 
leur explosion, détruisant ainsi les fils sur 
une grande longueur. Les Autrichiens ou-
vrirent immédiatement le feu. 

Trois jours durant, les Italiens ava.i-
cèrent méthodiquement, pas à pas; puis, 
dans la matinée du 16 octobre, chargèrent 
d'enthousiasme et s'emparèrent de Prega-
sina et des hauteurs qui se trouvent der-
rière. Cette même nuit, des avances furent 
prononcées assez loin à l'est, devant les 
Dolomites, sur les versants du Seikofel. 

Pendant ce temps-là, sur le front prin-
cipal, en face de Gorizia, les Autrichiens 
se rendirent compte de ce qui advenait. 
Leurs aéroplanes jetèrent des billets in-
sultants dans Cormons : « Venez donc, 
mangeurs de spaghetti; nous sommes 
prêts et nous vous attendons ! » 

VERS GORIZIA 

Du 17 au 20 octobre, les Italiens ouvri-
rent un feu d'artillerie sur Gorizia. Le 18, 
à midi, un howitzer de 12 pouces en face 
de Gorizia se mit à tirer, et l'on vit l'o-
bus tomber et dévaster un poste d'obser-
vation autrichien. L'artillerie italienne se 
mit aussitôt à tonner tour à tour. 

Le 21, devant Tolmino, l'infanterie, aux 
sons des trompettes, se rua hors des tran-
chées et se précipita à l'attaque des prin-
cipaux points de résistance des Autri-
chiens, c'ert-à-dire les tranchées sur le 
Carso, surtout celles de l'extrémité sep-
tentrionale sur le Montet-Sabotino, et 
plus au nord, contre les versants du 
Mrzli et les deux montagnes saintes de 
Tolmino. 
. La. possession ÔP ces lieux est d'une 
nécessité absolue oour l'avance italienne. 

Les hommes escaladèrent le Sabotino avec 
héroïsme et atteignirent une i doute for-
midable sur la colline, où les tranchées 
avaient été creusées en nartie hors du 
roc par les Autrichiens et avaient été mu-
nies de rochers formant casemates. Ils 
furent refoulés trois fois avant de s'em 
parer de la position. 

SUR LE CARSO 

Sur ie Carso, les Italiens atteignirent les 
crêtes près de San-Martino et furent ré-
poussés. Ils y revinrent et furent accueil-
lis par une contre-attaque en masse. Mais 
bientôt, l'artillerie italienne ouvrit le feu 
sur l'arrière des Autrichiens, qui se ren-
dirent. Près de Tolmino, la grande Iran 
chée du mont Mrzli, le boulevard de la 
défense autrichienne de ce côté, fut prise. 

Les 22 et 23 octobre, les attaques re-
commencèrent, et malgré une résistance 
désespérée, les Italiens avancèrent sur le 
Carso et le Sabotino. 

Le 24, ils allèrent plus avant. Un stra-
tagème des Autrichiens, le 25, leur fit re-
prendre les versants du Mrzli, maisiles 
Italiens n'en furent que plus furieux et en 
une heure, les alpins avaient rôoecupé la 
position. 

Telle est la situation actuelle : les Ita-
liens avancent partout. Les combats con-
tinuent. 

Les Autrichiens ont évacué Riva 
Rome, 2 novembre. — L'offensive ita-

lienne se continue avec de magnifiques 
résultats. L'ennemi est chassé partout de 
ses positions. Il a perdu beaucoup de 
monda et laissé des prisonniers et des 
munitions aux mains des Italiens dans la 
zone du Monte-Nero et dans colle du 
Carso. 

L'importante position de Riva, à Vex-
trémilé nord du lac de Garde, qui barrait 
la route, a été évacuée par l'ennemi. 

Le correspondant du « Daily News i> 
confirme l'évacuation de Riva, qui était 
dominée par l'artillerie italienne. 

noury était fait grand-croix de la Légion 
d'honneur sur le champ de bataille. 

Le général Maunoury commandait l'ar-
mée du secteur de l'Oise à l'Aisne lors-
qu'au mois de mars dernier il fut griève-
ment blessé en inspectant une tranchée 
de première ligne avec le général de Vu* 
laret. Le général Maunoury faillit perdre 
la vue. Il est heureusement aujourd'hui 
en complète convalescence, et on se rap-
pelle qu'au mois de septembre il reçut la 
visite d'une délégation de députés de Pa-
ris, aui venaient, au nom de la cité, re-
mercier le vainqueur de la bataille de 
l'Ourcq. 

En Russie 
DANS LE CAUCASE 

Pétrograd, 2 novembre. — L'activité 
continue sur tout le front du Caucase. 

Dans la région du littoral, les forces en 
présence restent stntionnnires. Les Russes 
sont ancrés à une vingtaine de kilomètres 
a l'intérieur du territoire turc, ayant tou-
jours en leur possession ie port" d-î Kho-
pa, seule base de ravitaillement des Turcs 
au côté de la mer Noire. Les efforts de ces 
derniers, plusieurs fois renouvelés, vien-
nent toujours se briser contre l'énergie 
des troupes russes, qui se contentent de 

■n;r leurs positions. 

LA MISSION D'AMADE 
Odessa, 2 novembre. — La mission du 

général d'Amade vient de partir. On sait 
que le général d'Amade avait été charge 
de mission en Russie. 

à celte manœuvre. 
LE PLAN SERBE 

Salonique, 2 novembre. — D'après les 
déclarations d'une haute personnalité ser-
be, l'état-major serbe agit et agira sui-
vant un plan bien déterminé, indépendam-
ment des évolutions que peut prendre la 
guerre. 

Conformément à ce plan, l'année serbe, 
tout en opposant la plus vive résistance 
aux troupes austro-allemandes et bulga-
res afin de donner le temps aux forces al-
liées de lui venir en aide, devra reculer 
méthodiquement vers la frontière albanai-
se, évitant l'étreinte ennemie et conser-
vant ses forces intactes pour pouvoir plus 
tard coopérer efficacement avec l'armée 
des alliés. 

ENORMES PERTES BULGARES 
DEVANT PIROT 

Amsterdam, 2 novembre. — Des infor-
mations ('. source privée annoncent que 
les pertes des Bulgares pour capturer Pi-
rot furent énormes. Des régiments entiers 
furent annihilés par le feu de l'artillerie 
serbe; mais les Bulgares ramenaient sans 
cesse des troupes fraîches, l'ordre étant 
de capturer Pirot à tout prix. 

Les Serbes, qui résistèrent bravement 
ne pouvaient tenir contre des forces su-
périeures, et ils évacuèrent la ville après 
un combat d'arrière-garde. L'artillerie et 
les mitrailleuses serbes firent un travail 
superbe, infligeant de «rosses pertes aux 
Bulgares, qui ne réussirent pas à faire 
le moindre prisonnier. 

A LA FRONTIERE GRECQUE 
Salonique, 2 noveintue. — On mande de 

l'intérieur qu'une armée bulgare de trois 
divisions a été concentrée ces derniers 
jours dans la région de Gumuldjina. Cette 
armée s'est installée dans divers ouvra-
ges fortifiés. 

Un grand mouvement, de préparatifs mi-
litaires règne sur toute la frontière gré-
co-bulgare. Des miiliers de soldats et de 
civils, sous la direction d'officiers bulgares 
et allemands, y sont employés à creuser 
des tranchées et h élever des ouvrages de 
défense. 

Suivant les déclarations du généralissi-
me bulgare faites à Philippopoli, la dé-
fense de la frontière grecque serait com-
plètement assurée. Notamment, les tra-
vaux de fortification exécutés sur la ligne 
Pirin-Papa-Tsair-Gumuldjina seraient par-
ticulièrement puîssantts. 

LE QUARTIER GENERAL GREC 
A SALONIQUE 

Genève, 2 novembre.— Une information 
d'Athènes au journal « Az Est » annonce 
que le quartier général hellénique a dé-
cidé de se transporter à Salonique. 

LA DEMOBILISATION GRECQUE 
Rome, 2 novembre. — On reçoit d'Athè-

nes que la « Nea Imera » annonce que 
la démobilisation grecque dépendra du 
résultat de la guerre de la Bulgarie con-

n Nous marchons et uous marcherons tre la Serbie. La Grèce démobilisera en 
plus que jamais jusqu'à la victoire, [.es même temps que la Bulgarie qui, selon 
succès des Allemands dans les Balkans certains critiques militaires, aura fini sa 
ne sont pas du tout définitifs. Notre crise guerre en un mois et demi, 
russe est substantiellement un acte d'é- La Bulgarie a informé la Grèce que les 
nergie comme l'a été la crise française, armées bulgares opérant en Macédoine 
En somme, le fait capital des derniers ont un programm limité. Après l'occu-
événemenls en France, Russie et Angle- pation des territoires macédoniens au 
terre, c'est la volonté absolue des alliés nord de Monastir, la Bulgarie ne pousse-
de constitua des organisations plus 'nies ra pas son avance plus loin, à moins 
et plus énergiques. Je ne puis pas préci- qu'elle n'v soit, obligée par les attaques 

1 des Serbes et des Anglo-Français. 
On confirme aussi que Monastir ne ren-

dre pas dans le programme d'expansion 
bulgare 

CHANGEMENT DE TON 
Athènes, 2 novembre. — Aux dénéga-

Salonique, 1er novembre. — Le consul 
à Dedeagatch d'une des puissances al-
liées, qui vient de quitter cette ville, a 
fait les déclarations suivantes : 

« Ce qu' frappe surtout en Bulgarie, 
c'est ie fait que la mobilisation générale 
a produit parmi le peuple bulgare la plus 
grande consternation. Ce sentiment est 
général, visible et vraiment impression-
nant. Il a principalement pour cause la 
répugnance du soldat bulgare de se battre 
contre son libérateur et frère le Russe. 
Malgré le manque d'enthousiasme, la mo-
bilisation s'est faite ivec ordre et mé-
thode, gràc^ à la 1 inné organisation mili-
taire bulgare. Aux dires des gens bien 
informés, les munitions ne sont pas du 
tout suffisantes, et l'artillerie n'a pas été 
réorganisée. S'ir ce terrain, l'armée bul-
gare présente une lacune qui contribuera,; 
entre autres causes, à précipiter sa perte. 
De plus, l'argent manque, les finances ne 
sont pas du tout florissantes malgré les 
avances faites continuellement par les 
Austro-Allemands. » 

Au point de vue L..térieur, notre Infor» 
mateur nous a assuré que les Bulgares ' 
n'aiment, pas les Turcs, et qu'en signant 
le dernier accord bulgaro-furc, ils ont — 
voulu entrer en possession de toute la . 
Thraoe par des moyens pacifiques. Dans 
l'échelle des haines, les Bulgares placent . 
d'abord la Serbie avec laquelle, disent-
ils, « nous devons régler en premier lieu 
nos comptes. » Ensuite viennent les Grecs, 
contre lesquels la Bulgarie lancera ses 
forces aprc;i avoir fini avec les Ser1 s. 
Coin ne on voit, le tsar Ferdinand n'y v8 
p.-is de main morte. 

A l'intérieur du pays, la vie ne coûte 
pas cher. )n peut se procurer facilement 
et à bon compte tous les vivres, sauf la 
blé et la farine, oui sont d'ailleurs de 
mauvaise qualité et à un prix élevé. Ces! 
le comité rie prévoyance national qui est 
chargé de pourvoir à la subsistance de -
la population. Les Bulgares continuent èf r'.'^ 
faire la guerre à tout ce qui est grec : ils 
interdisent à la population de s'expliquer 
en grec. Les lettres écrites en langue grec '"', 
que sont refusées. Le télégraphe n'nccep- i"1 

te que les dépêches rédigées en bulgare,.... 
allemand, français, r .^lais et russe. 

Les Bulgares viennent seulement, de 
commencer des travaux de minage et de 
défense à Dedeagatch. Ils ont creusé des 
tranchées sur les falaises des envirni s rie 
la ville et même dans la ville, mtamm rit 
près de la cathédrale et du consulat de 
Grèce. 

Forces allemandes 
dans la 

Stockholm, 2 novembre. — La force na-
vale de l'Allemagne dans la Baltique a 
été renforcée par '0 navires au minimum, 
comprenant principalement des chalutiers 
armés. Le service de surveillance dans le 
Sund a été également renforcé et consiste 
maintenant en six chalutiers armés, un 
petit croiseur et quelques sous-marins. 

Eiiique énergique de I* Russie 
Rome, 2 novembre. — Les milieux rus-

ses ont les raisons de croire que la nou-
velle de la démission 'e M. Sazonoff est 
exacte, bien que manque encore la confir-
mation officielle. On déclare que les dé-
missions sont strictement en rapport avec 
les événements parlementaires de France 
et ''Angleterre, mais on ajoute que ces 
changements n'auront aufîune influence 
sur les grandes lignes de la politique rus-
se. Un personnage russe a déclaré : 

allemande 
contre la Eouoiapie 

Genève, 2 novembre. — La décision par 
laquelle le gouvernement roumain a riou- °r 

blé les droits sur les céréales exportées et 
exigé le paiement en or de ces exporta-
tions, a causé une profonde impression' 
en Autriche-Hongrie et en Allemagne. 1 a 
« Deutsche Tages Zeitung » écrit : « L'aug-
mentation de 100 % des droits d'exno-ta-
tion décrétée par le gouvernement rou- " -
main signifie que ta Roumanie ne veu* " 
pas exporter de céréales. Cette témérité 
mérite une vengeance qui ne tardera pas., 

L'Intervention de la Roumanie 
est inévitable 

Rome, 2 novembre. - Les bruits de» 
démissions du cabinet Bratiano i e sont 
pas confirmés, mais ils sont probable-
ment bien fondés car le ministère ac-
tuel en Roumanie n'ose pas recourir à des ' 
v

P
tfrUrAS ,réPressives. L'agitation en fa-

veur de la guerre augmente et se répand 

ïnévUablt lme™™>™ roumaine est 

ef les Basdits 

ser, mais je crois ne pas me tromper en 
vous affirmant qu'incessamment i - our-
ra constater que l'AIlenSarnè désire 1 "-nix 
et surtout la paix avec la Rns-ie, tandis 
que la Russie veut la victoire et vn et>ei 
cher là aussi ou les Allemands neut-êt.re 
ne s'attendent pas à 'rouver ':s ' alonnet-
tes russes. *> lions officielles opposées à des déclara-

tions de source allemande, autrichienne 
ou bulgare, affirmant l'existence en Grèce 
de sentiments hostiles contre les puissan-
ces de l'Entente, vient s'ajouter un chan-
gement de ton do gouvernement indiqué 
par la presse 

Les journaux, en effet, publient mainte-
nant des articles favorables aux alliés, et 
ces articles sont probablement inspirés, 
bien que l'on doive admettre en toute jus-
tice que la majorité du cabinet Zaïmis est 
d'une impartialité absolue. 

La neutralité est à l'ordre du jour et 

En Belgique 
ABOMINABLES BOURREAUX 

Amsterdam, 2 novembre. — Lors de 
l'exécution de M. Braeckclmans, architec-
te, la sœur du condamné, religieuse, vint 
prier l'autorité militaire de lui accorder 
un dernier entretien avec son frère. On 
fit attendre la religieuse pendant dix minu-
tes, puis les bourreaux l'amenèrent de-
vant le cadavre de son frère qui venait de 
tomber sous les balles. 

UN NOUVEAU GOUVERNEUR BOCHE 

Amsterdam, 2 novembre. — Le général 
Sanberzwéig, gouverneur militaire de 
Bruxelles, qu'on croit généralement être 
responsable du refus fait au ministre des 
Etats-Unis de retarder l'exécution de miss pilleur n° 36' a été coulé hier au détroit 
Cavell, a été déplacé. Un nouveau gou- de Gibraltar, à la suite d'une collision avec 
verneur militaire a été nommé. un navire marchand au service du flou-

Le départ de Sauberzweig, dont i'arri- vernement. Deux officiers et. neuf hommes 
vée à Bruxelles fut le signal du règne de manguenf. 
la terreur, a causé une grande joie à la 
population. 

Rome, 2 novembre.- Selon le « Me*, 
saggero», VAutriche-IlongHe ripftâ 
vigoureusement en Albanie sa politî 
que traditionnelle qui consiste à armer 
des bandes dont le rôle cette fois est de 
créer sur

 ies
 derrières de l'armle serbe 

aux Bulgares l accès de l'Adrialiaue 
Cette propagande se heurte touteS i 
de grosses difficultés, par suuTl Lt 
Mude d'Essad-Paeha qZ eTfatlbU 

LES AUTRICHIENS 
AU MONT VARDAR (?) 

Genève, 2 novembre. — On n-mn^ A„ 

Vienne que les Autrichiens aurait «♦£ ' 
qué et occupé le mont Varier ? 
tière du Monténégro ' ur la frtm-

ffOOïELLES DIVERSES 
Torpilleur anglais 

coulé devant Gibraltar 
Londres, 2 novembre (officiel). — Le lor-

Le Dernier Bombardement 
d'ôstende 

Un Sous-Marin français 
serait perdu 

Genève, 2 novembre. — Les Turcs pré-
tendent avoir coulé, le 30 octobre, aux 
Dardanelles, le sous-marin français Tur-
quoise. L'équipage, composé de deux offi-
ciers et de vingt-quatre hommes, aurait La Haye, 2 novembre. — Lors du dei 

nier bombardement auquel fut soumise la I été fait prisonnier. 
côte belge, et en particulier la ville d'Os- Au ministère de la marine, on n'a reçu 
tende, la gare maritime d'Ostende a été auc -ne nouvelle officielle à ce sujet, 
complètement détruite, le phare s'est ef-

Le Général Cadorna 
Granfl-Groix de !a Légion ÎÎ Honneur 
Paris, 2 novembre. — Le gouvernement 

de la République a décidé de conférer le 
grand cordon de la Légion d'honneur au 
général Cadorna, commandant en chef pVofectÏÏes Tâ atteint l'hôtel des Thermes 
des armées italiennes. séjour favori des officiers allemands. Le 

Le général Gouraud n été désigné pour Kursaa.l a également été atteint, mais pln« 
aller remcllre cette hante distinction au aucun projectile n'est tombé, sur ce qu'on 
générai Cadorna. j peut appeler le noyau central de la ville. 

fondré sous le choc des obus. L'usine d'é-
lectricité n'a pas été atteinte. Le quai des 
Pêcheurs a légèrement souffert. Un obus 
est tombé sur l'hôtel-restaurant "".art*, qui 
a été détruit Les entrepôts ont sérieuse-
ment souffert, et les Allemands, ne s'y 
sentant décidément plus en sécurité, les 
ont abandonnes. Ils ont fait évacuer tout, 
le quartier du Phare, ainsi qu'une grande 
partie du quai des Pêcheurs. 

Outre les dégâts déjà signalés, les aéro-
planes alliés on* causé par-ci par-là quel-
ques destructions inévitables. Un de leurs 

Aux Morts pour la Patrie 
Brest, 2 novembre. — Un service reli-

gieux a été célébré ce matin à bord du 
vaisseau < Armorique », à la mémoire des 
officiers et marins morts au champ d'hon-
neur. Les amiraux Favrau, Le Cannelier et 
Barbin, de nombreux officiers et marins de 
l'escadre y assistaient. 

Le Havre, 2 novembre. — Ce matin, à 
neuf heures, à l'église Sainte-Adresse, un 
service religieux a été célébré à. la mémoi-
re des soldats français et belges morts au 
champ d'honneur. 

Les membres du gouvernement belge 
assistaient. L'église V:tail. décorée de dr 
noaux français et belges. 

dra-

Explosion à Saint-Chamond 
Dix - Sept Blessés 

Saint-Etienne, 2 novemhr*. IT 

plosion dont on ignore \^,ï Fne e*' 
Suite ce matin à vlteut H

u
c
ses s P™-

des forges et aciéries «1 Pyrotechnie • 
Chamond. acienes de la manne Saint-t 

qui îvS «ÏBeUteS0?? u'
Un ouvrte

*; 
• isées d'amorçage „? S dille Plusieurs 

^parémenu ? 86 au heu de lea traiter, 

'■♦—— 

Pour Honorer Miss Cavell 
et le Roi Pierre 

Paris, 2
 s
 novembre. — M Paul vi™» ■ 

" municinai. vi„„. £™B
 ViroV 

oser une].' 
à hono-' 

nant son nom à une'rue tePari™ ?H 
M. Merlin demande que le nom ^a v ' 

gorgevitch soit attriU \™%*^ 

Les Boches en Haute-Al 
Genève, 2 novembre. — Tfm»o« mr.^. A! I„ „I„,„- », foutes les com* 

te-Al* 
forts contingents de Trouas"'qui T fiS 
cantonnées. En Plusieurs endroits, le nom* 

saco 
munès" dé ïa^aïnTdli Rhin w'ClSffil l,^^ derniers de & 

bre des soldats est supérieur à celui desj 
habitants. On remarque notamment H* 
forts contingents d'artillerie lourde 

A l'exception des troupes de la sarde, 
aucun nouveau contingent n'a été 
dans les villages de la zone neutrt 
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Front russa 
EN GALICIE 

tes troupes du général von Bothmer 
ont été culbutées. 

Si nos aiiiés maintiennent leur avan-
lage, la situation des Autriohsens à 
Czernovitz devient presque intenable, 
et nous sommes ici bien près de la 
frontière roumaine. 

DÉFAITE ALLEMANDE 
PRÈS DE RIGA 

Pétrograd, i novembre. — U semble 
que le revers des troupes Lauenstein 
la voué par le rapport allemand de samedi 
a réellement été une défaite. 

Les artilleurs allemands ne purent ré-
pondre au feu russe d'une façon' effective 
Contraints de traverser la rivière, ils es-
sayèrent, avec toutes les batteries et les 
Ir-enforts dont us disposaient, d'offrir une 
résistance que les Russes bousculèrent 
en les harcelant et les forçant à battre en 
retraite. 

Il semble évident que la situation des 
iAllemands à Saint-Eloi, au sud-ouest de 
(Riga, est rendue intenable. 

One dépèche privée de Riga dit que le 
-revers des troupes Lauenstein a causé 
dans cette ville une grande joie, car il a 
écarté le péri! qui menaçait Risa depuis 
gumze jours. 

LE TRAVAIL DES AVIONS 
Pétrograd, 2 novembre. — Des aéropla-

nes monstres russes continuent, chaque 
jour, à faire sauter des dépôts de muni-
tions ennemis et mettent le feu aux ma-
gasins de céréales situés derrière les ar-
mées de l'aile nord. 

Bucarest, ;J novembre (source hongroi-
se). — Des aéros russes ont détruit plu-
sieurs casernes à Czernovitz, tuant beau-
coup de gendarmes. Une bombe, ayant 
explosé sur les bâtiments de la gare, a 
fait sauter un grand dépôt de munitions. 
U y a eu de nombreuses victimes. 

LE REMANIEMENT DU 
MINISTÈRE RUSSE 

Pétrograd, 2 novembre. — Le premier 
ministre de Russie, M. Goremykine, qui 
|va devenir chancelier de l'empire, est âgé 
'de soixante-seize ans. La situation de M. 
IGoremykine comme premier ministre 
lavait paru un peu ébranlée dans le cou-
rant de l'été. A ce moment, le bloc 
(progressiste qui s'était constitué à la 
Douma et qui réclamait des pratiques gou-
vernementales nouvelles, préconisait la 
Création d'un ministère parlementaire. 
SCes vues étaient approuvées par beaucoup 
'd'esprits pondérés en dehors de la Dou-
ma, et le Congrès récent des Zemstvos 
^Conseils généraux) et des municipalités 
fy souscrivit. Mais s'il y eut quelque in-
certitude, au début, dans l'entourage de 
l'empereur, les partisans du système tra-
"ditionnel l'emportèrent. La nomination du 
chancelier montre que les réformes re-
vendiquées par le bloc progressiste sont 
eu moins ajournées. 

M. Goremykine, devenant chancelier 
et, à ce titre, prenant la direction des af-
faires diplomatiques. M. Sâzonof, on le 
isait, rentrerait dans la vie privée. 

M. Sazonof avait été assez vivement 
Critiqué dans le courant de cette année, 
(d'un côté par ceux qui lui reprochaient 
d'avoir marqué une attitude trop peu ca-
tégorique dans les affaires des Balkans; 
de l'autre, par les adversaires déclarés du 
bloc progressiste. 

Une autre caractéristique de la trans-
formation gouvernementale russe est la 
nomination de M. Kvosloff au poste de 
ministre de l'intérieur. 

Il fut quelque temps chef du parti de 
Broitc è la Douma h abandonna la pré-
sidence du parti pour des raisons person-
Ineiles, mais il était resté membre du con-
iseil de direction. Il n'a prononcé devant 
•la Douma que deux discours. L'un était 
dirigé contre les Syndicats ouvriers; l'au-
tre, prononcé au cours de la dernière ses-
sion, était dirigé contre les accapareurs 
allemands qui amènent le renchérisse-
ment de la vie, et d'une façon générale 
contre l'influence des Allemands dans les 
affaires russes. Il obtint un vif succès sur 
tous les bancs. 

Malgré l'hommage ainsi rendu au talent 
8e M. Kvosloff par ses adversaires de 
gauche, son arrivée au ministère de l'in-
térieur a provoqué autant de mécontente-
ment que de surprise parmi les membres 
'du bloc progressiste qui form-r la majorité 
ide la Douma et du conseil de l'empire. 

CONDAMNATION DE L'ANCIEN 
COMMANDANT DE KOVNO 

Zurich, 2 novembre. — Le général Gre-
gorieff, ancien commandant de la forte-
tesse russe de Kovno, accusé d'avoir 
rendu cette place sans avoir préalable-
ment épuisé tous les moyens de défense, 
la été condamn à quinze ans de réclusion. 

Menace de la Russie 
• à la Perse 

Téhéran, 1er novembre. — Sur l'ordre 
'de son gouvernement, le ministre de Rus-
sie à Téhéran a fait connaître au gou-
iVi rnçment du shah que si les bruits 
relatifs ù la • conclusion d'un accord spé-
cial entre la Perse, l'Allemagne et la Tur-
quie reçoivent confirmation, la convention 
anglo-russe, basée sur le principe de la 
Conservation de l'intégrité et de I indépen-
dance de la Perse n'aura incessamment 
jplus aucun effet. 

Le ministre a"ïait savoir, en outre, que 
cette déclaration s'adressait non seule-
ment au cabinet actuel, mais à tout gou-
vernement persan qui s'aviserait de lier 
fle sort du pays avec celui des ennemis 
«le h Russie .t de l'Angleterre. 

Amx Etats=Unis 
Les Complots al'emanils 

New-York, 1er novembre. — Un sixiè-
me individu compromis dans l'affaire Fay 
» été arrêté C'est un nommé Bronkhorst. 
îl est accusé d'avoir fourni des explosifs 
aux conspirateurs. II a été remis en liber-
té sous une caution de 25,000 dollars. 

La Noie américains 
à la Grande-Bretagne 

Washington, 1er novembre. — M. Lan-
ising, secrétaire d'Etat, a annoncé que la 
ENote américaine à la Grande-Bretagne 
sera publiée le lendemain du jour où elle 
"«rivera à Londres. 

Une Loi inconstitutionnelle 
Washington, 2 novembre. — La Cour 

suprême a déclaré inconstitutionnelle la 
loi votée par l'Etat d'Arizona et visant 
îles sujets étrangers, 'oi contre laquelle 
.plusieurs gouvernements étrangers ivaienl 
itormulé des protestations. Cette décision 
iprésente le plus haut intérêt, puisqu'elle 
Ifait peut-être prévoir, de la part de la 
jCour, une décision analogue au sujet de 
la loi contre les étrangers votée par l'Etat 
de Californie et à laquelle le Japon mani-
feste son opposition. En faisant connaître 
cette décision, le juge a déclaré : « Les 
étrangers ont ici droit è la protection des 
■lois sur le même pied que 'oui le monde. » 

Un Vapeur américain 
saisi par ies Allemands 

Washington. 2 novembre. 
I 

On alta- ) 
chc une impurioiice considérable à la sai- | 
sic du vapeur américain « Hocking », et 
on considère que cela peut donner lieu è 
ttti nouveau différend entre l'Allemagne et 
ies Etats-Unis. 

Au Mexique 
Une Attaque de Villa 

Douglas (Arizona). 2 novembre. — Le 
général Viila a tenté de reprendre la ville 
de Dagua-Priata aux troupes du général 
Carranza, Au cours du combat, Ses obus 
sont tombés à quelques kilomètres de .a 
douane américaine de Douglas. 

Washington, 2 novembre. — Il est pas-
sible que le gouvernement des Etats-Unis 
attende impatiemment les îapports de la 
frontière mexicaine. Cinq nulle soldais 
an.éricains et quatre batteries d'artillerie 
se trouvent aux environs de Douglas, 
pous le commandement du général Davis. 

Le général Villa a été prévenu que si 
ses troupes tirent à travers la frontière, 
les Américains riposteront. Si les troupes 
des Etats-Unis sont entraînées dans le 
conflit, cela ne signifiera point qu'on ce 
trouve en présence d'une intervention ou 
de l'ouverture des hostilités contre le Mexi-
que. Les troupes américaines tireront seu-
lement sur les troupes de Villa, si c'est 
nécessaire, pour protéger la neutralité 
américaine. 

Dans les Balkans 
LA MARCHE DES TROUPES 

FRANÇAISES 
Genève, 2 novembre. — Les Français 

ont de nouveau repoussé de nombreuses 
attaques bulgares, et ils ont renforcé leurs 
positions le long de la voie ferrée. 

COMMENT LES FRANÇAIS 
ECRASERENT LES BULGARES A 

KRIVOLAK ET STROUMITZA 
Salonique, 2 novembre. — Les attaques 

bulgares au nord de Krivolak ont été com-
plètement repoussées. Les troupes fran-
çaises ont rejeté leurs adversaires en leur 
infligeant les pertes les plus sanglantes. 
A trois reprises, les Bulgares, en forces 
considérables, montèrent à l'assaut; mais, 
pris en écharpe par les feux convergents 
de l'artillerie, après avoir été fixés par 
les feux de barrage de l'infanterie, ils su-
birent une furieuse charge à la baïonnette 
et furent jetés dans le fleuve. Le Vardar 
étant grossi par les pluies récentes, beau-
coup de Bulgares y trouvèrent une mort 
lamentable. 

A Stroumitza, une attaque extrêmement 
violente fut facilement repoussée avec des' 
pertes nulles pour nous, énormes pour 
l'ennemi, en raison de la supériorité des 
positions occupées par l'armée française. 

Sur tout le front français, les attaques 
bulgares ont piteusement échoué. 

LE SUCCES FRANÇAIS DE 
VALANDOVO 

Athènes, 2 novembre. — Le combat de 
Valandovo a été conduit de main de maî-
tre par les troupes françaises. Après : -'oir 
repoussé les Bulgares de Valandovo ei 
avoir pénétré dans le tunnel de Stroum t-
za, les troupes serbo-françaises se s-ont 
étendues le long de la ligne du chemin de 
fer jusqu'à Négotin. Les Français ont ms 
tallé-une lourde et puissante artillerie sui 
toute la longueur du défilé de I)</nrKa-
pou et sur les hauteurs environnan~.es ce 
Doubliana et Voistaïa. De cette fdçon. ,n 
a pu assurer les communications à tra-
vers le tunneL Toute attaque bulgare se 
heurtera désormais è une résisunce elfi 
cace. 
TROUPES ANGLAISES SUR LE FRONT 

GUEVGUELI-DOIRAN 
Salonique, 2 novembre. — Des troupes 

anglaises sont arrivées sur le front Guev-
gueli-Doiran, où elles ont pris oart au ré-
cent combat. 

Genève, 2 novembre. — On annonce of-
ficiellement qu'à la suite de l'arrivée de 
renforts franco-anglais sur le front Salo-
nique-Nisch, le général bulgare Boïadjief 
a dû prélever d'importantes forces de Ti-
mok pour pouvoir faire face au nouvel 
adversaire. 
L'ANGLETERRE CHATIERA 

SEVEREMENT LA BULGARIE 
Athènes, 2 novembre. — Le commande-

ment anglais proteste avec indignation 
contre les bruits tendancieux qui représen-
tent l'Angleterre comme tentant de traiter 
encore a 'lement avec la Bulgarie. Il dé-
clare que l'envoi de troupes anglaises au 
secours des Serbes est déjà une réponse 
suffisante; mais, ajoute-t-il, le gouverne-
ment britannique a donné de tels ordres, 
que l'injure faite au Royaume-Uni sera 
promptement et sévèrement vengée. 

Les journaux bulgares manifestent une 
véritable haine contre l'Angleterre, et tien-
nent un langage d'une extrême violence 
contre le gouvernement britannique. 

LES EFFETS EXCELLENTS DU 
BOMBARDEMENT DE DEDEAGATCH 
Genève, 2 novembre. — La ligne Sofîa-

Dedeagatch est interrompue à trente kilo-
mètres de ce port, déclare un correspon-
dant allemand, pour ne pas exposer les 
trains r.u tir de la flotte ennemie. Pour 
entrer dans la ville, il faut user de ruse 
et ramper clans la boue, afin de ne pas 
être tiré comme des lapins par les ca-
nons des croiseurs et des torpilleurs. 

Les environs sont occupés par des ma-
rins bulgares afin d'empêcher un débar-
quement. 

Le consulat allemand a été complète-
ment détruit. Le personnel a dû quitter la 
ville et se réfugier à Suffi. 

La ville de Badoma a été également 
bombardée. Le tir était réglé par un aéro. 

LES BULGARES VONT A DEDEAGATCH 
Lausanne, 2 novembre (source alle-

mande). — Les troupes bulgares concen-
trées à la frontière roumaine ont été en-
voyées à Dedeagatch. 

Londres, 2 novembre. — Une flotte an-' 

êlo-française a recommencé à bombarder 
'edeagatch hier matin. 

DEVANT VARNA 
Genève, 2 novembre (source autrichien-

ne). _ La flotte russe, composée du super-
dreadnougnt « Impératrice-Marie », des 
croiseurs « Pannat » et « Mercurio», et de 
six contre-torpilleurs, croise au large de 
Varna, attendant sans doute le.« Goeben », 
le « Breslau » et 1' « Hamidieh », qui, après 
avoir fait mine de livrer bataille, se sont 
réfugiés à Varna, 
L'EFFET MORAL PRODUIT PAR LE 

BOMBARDEMENT DE VARNA 
Bucarest, 2 novembre. — Chaque jour, 

au centre de la Bulgarie, arrivent des ré-
fugiés de l'archipel et de la mer Noire 
qui racontent que le bombardement de 
Varna produisit *a très <rand effet mo-
ral sur la But erie. 

Rome, 2 novembre. — Au cours du 
bombardement de Varna par la flotte 
russe, le cercle militaire, l'arsenal de la 
marine et la fabrique de coton ont été dé-
truits ou ont subi des dégâts. / 

LA SITUATION DES SERBES 
Bâle, 2 novembre. — Suivant les cor-

respondants des journaux de Berlin au 
quartier général autrichien, l'armée ser-
be est cernéè de trois côlés et pressée sur 
le quatrième front contre une région mon-
tagneuse d'un caractère sauvage. Mais, 
malgré cela, les Austro-Allemands ne doi-
vent pas se faire d'illusions sur les diffi-
cultés qui restent encore à vaincre, car 
l'armée principale serbe n'est pas encore 
battue, au contraire. Les deux tiers au 
moins sont encore intacts. 

Le commandement serbe fient visible-
ment à tenir prête son armée principale 
dans une position centrale, et il est pro-
bable que les Serbes disposent, dans l'in-
térieur du pays, de positions mieux orga-
nisées que celles qu ils ont évacuées. Ils 
comptent aussi avec le manque de routes, 
qui sera très sensible à leurs adversaires. 

En tout cas, on saura bientôt si les Ser-
bes préfèrent rester sur la position défen-
sive ou s'ils préfèrent choisir au dernier 
moment l'offensive. 

LES SERBES SERONT DIFFICILES 
A DELOGER 

Athènes, 2 novembre. — Les Serbes, 
après une lutte acharnée contre les Bul-
gares, se sont repliés vers le défilé de 
ftatsanik. Dans ce défilé, des troupes peu 
nombreuses peuvent tenir pendant long-
temps une résistance acharnée. 

Le plan bulgare consisterait, soit à at-
taquer Katsanik de front, soit à le tour-
ner, afin de se joindre aux Autrichiens 
descendant de Novi-Bazar et de Mitrovit-
za, pour rnipeqhsr la retraite serbe en 
Albanie, puis couper les communications 
avec Monastir. 

Il ne faut pas oublier que le but princi-
pal des opérations contre la Serbie est 
l'établissement de communications entre 
l'Allemagne et la Turquie, et que les ar-
mées allemandes seront chargées d'assu-
rer ces communications. Dans ce cas, les 
Serbes et les alliés auraient à combattre 
l'armée bulgare seule. 

Mais cette armée n'a pas pu réunir plus 
de 350,000 hommes, et doit en tenir un 
grand nomlbre aux frontières roumaine 
et grecque. L'armée bulgare est mal mu-
nie. La mo'tié seulement est année de 
fusils Mannlicher, l'antre possède des fu-
sils Martini et Mauser pris dans les ma-
gasins turcs. 

VELES ÉVACUE PAR LES SERBES 
Salonique, 2 novembre. — L'état-major 

serbe a reçu la nouvelle officielle de l'é-
vacuation de Velès par les troupes serbes. 
La ville fut volontairement abandonnée 
après que les Serbe, y eurent rempli com-
plètement une mission importante. 

Vêles, presque entièrement construit 
en bois, se trouve en raines. Les Serbes 
se sont retirés sur les deux flancs, domi-
nant ainsi la position et arrêtant la mar-
che des Bulgares. 
LES BULGARES OCCUPENT GRADSKO 

Salonique, 2 novembre. — Les Bulgares 
ont occupi Gradsko, point stratégique en-
tre Velès et Krivolak, défendu par les 
Serbes et quelques Français. 

LES BULGARES DANS LE TIMOK 
Bucarest, 2 novembre. — La région du 

Timok est maintenant occupée par les 
Bulgares. La population serbe s'est enfuie 
à environ trois milles. 

A Gruia, une grande quantité d'habi-
tants se trouvent sur divers points de la 
rive roumaine du Danube. Tous sont dans 
une profonde misère* 

LE GOUVERNEMENT SERBE 
SE RETIRE VERS LE SUD 

Athènes, 2 novembre. — Les légations 
alliées accréditées auprès du gouverve-
ment serbe ont quitté Kraliejo par la 
route qui remonte la vallée de Libar, et 
se sont rendues h Mitrovitza, 

M. Pachitch, président du conseil, ain-
si que l'état-major de l'innée, se sont 
a: êtes fi Ratcha. 

LEGERE AVANCE AUSTRO-
ALLEMANDE 

Genève, 2 novembre. — Sur la Morava, 
les Austro-Allemands continuent à avan-
cer lentement en subissant d'énormes 
pertes. 

Les Serbes se sont retirés au sud de 
Négotin. 

AUTRE BLUFF 
Londres, 2 novembre. — Suivant une 

dépêche de Bucarest, l'armée du maréchal 
von Mackensen, commandant en chef des 
forces austro-allemandes qui opèrent ac-
tuellement, a pris ie nom d'armée d'E-
gypte. 

CONTRE LES ALLIÉS 
Genève, 2 novembre. — Ordre a été 

donné aux sous-marins allemands de la 
Méditerranée de tenter le blocus des ports 
grecs pour paralyser le ravitaillement et 
le débarquement, des alliés. 

CE QUE LA GRECE DEMANDAIT 
AUX ALLIÉS 

Paris, 2 novembre. — On sait que lors-
que les alliés, pour s'assurer le concours 
de la Grèce dans les Balkans, promirent 
à Athènes des concessions en Asie Mineu-
re, le gouvernement hellène répondit en 
demandant aux puissances une assurar.:e 
formelle qu'elles respecteraient l'intégrité 
du territoire hellène. Cette garantie devait 
s'étendre pendant un délai de cinq ans 
après le rétablissement de la paix. 

En même temps, M. Gounaris suggérait 
que l'on fixât avec précision les conces-
sions territoriales en Asie Mineure. Enfin, 
il était naturellement question d'assurer 
l'approvisionnement de la Grèce en mu-
nitions et en vivres, en échange de quoi 
M. Gounaris offrait la collaboration sans 
réserves des forces grecques pour une at-
taque contre les Turcs. 

Les négociations qui eurent lieu entre 
le gouvernement, français et le gouverne-
ment grec, par l'intermédiaire du prince 
Georges de Grèce, parurent un moment 
devoir aboutir à un compromis satisfai-
sant. Mais les autres puissances mar-
quaient des hésitations qui devaient chan-
ger la face des choses. 

Sans donner de réponse précise aux 
propositions grecques, la diplomatie des 
alliés ne cacha pas que des négociations 
étaient alors poursuivies avec Sofia, et que 
garantir à la Grèce son absolue intégrité 
territoriale, c'était entraver ces négocia-
tions. 

Les Grecs répondirent que les Bulgares 
étaient déjà alliés à l'Allemagne et à la 
Turquie. Dans les capitales de l'Entente, 
on se refusa absolument à les croire. 
Alors, ils dirent : « Mettez les Bulgares 
au pied du mur et donnez-leur un délai 
pour se prononcer. » Et il s'ensuivit ce 
que l'on sait. 

Que se passe-t-il 
en Roumanie ? 

Londres, 1er novembre. — La cen-
sure en Roumanie est devenue sévère 
au point que les dépêches, même ordi-
naires, sont arrêtées. Il est impossible 
d'obtenir des nouvelles sur les événe-
ments diplomatiques. 

Cette sévérité de la censure est attri-
buée à l'agitation croissante en faveur 
de la guerre qui aurait dégénéré en 
émeutes. 

Le bruit de la démission du ministère 
roumain n'est pas confirmée, mais il 
est probablement bien fondé, puisque 
le gouvernement n'ose pas recourir à 
des mesures répressives. 

Lausanne, z novembre (source autri-
chienne). — Le gouvernement roumain 
aurait l'intention de proclamer l'état 
de siège dans tout le pays en raison de 
l'importance grandissante du mouve-
ment organisé par le parti unioniste. 

LA ROUMANIE PREND DE NOUVELLES 
MESURES MILITAIRES 

Bucarest, 2 novembre. — Un décret au 
«Journal officiel» ordonne l'incorpora-
tion immédiate-des hommes du contingent 
de 1916, ainsi que celle des dispensés et 
réformés appartenant aux classes 1914 et 
1915 qui ont été soumis à un nouvel exa-
men médical et jugés bons pour le servi-
ce armé. Un second décret ordonne le 
maintien sous les drapeaux, jusqu'à nou-
vel ordre, de tous les hommes libérables 
à la date du 1er novembre courant. 

LE MINISTRE D'ALLEMAGNE 
A BUCAREST SE DOCUMENTE 

Bucarest, 2 novembre. — Le baron von 
den Busche, ministre d'Allemagne à Bu-
carest, dont les excursions suspectes dans 
les environs de certains points stratégi-
ques roumains ont déjà provoqué, il y a 
quelque temps, les commentaires de la 
presse roumaine, a été arrêté par une 
sentinelle au moment où il photographiait 
des ouvrages militaires récemment éta-
blis par les troupes du génie roumain sur 
la ligne Sinaia-Prédéal. 

Vérification ayant été faite de son iden-
tité, le baron von den Busche fut remis 
en liberté par le commissaire de police 
devant lequel il avait été conduit. 

—;—u—,— 
CONSEIL DES MINISTRES 

Il y a un an 
3 NOVEMBRE 1914 

L'ennemi s'est replié sur la rive droite 
de iïser. Nous avons repris Lombaerl-
zide. Les Allemands ne tiennent plus, sur 
la rive gauche de l'Yser, qu'une tète de 
pont à mi-chemin entre Dixmude et Nieu-
port. Us ont abandonné, outre des prison-
niers et des blessés, un nombreux maté-
riel, notamment des pièces d'artillerie en-
lisées. Dans la région de, Vailly, une 
contre-attaque de nos forces nous a rendu 
une partie du terrain perdu la veille. Nous 
avons revris la terme de Metz. 

En Prusse orientale, les Allemands sont 
forcés de passer a la défensive. En Polo-
gne, les troupes russes ont accupé sans 
résistance plusieurs places; les Allemands 
se retirent sur Wlaszovadi-Andreiff. Sur 
le front autrichien, les Russes continuent 
à franchir le San. 

Le 3 novembre, à huit heures du matin, 
l'escadre anglo-française a fait une dé-
monstration les forts turcs des Dar-
danelles; les forts ont riposté, mais leur 
tir a été sans effet : aucun navire n'a été 
atteint. Par contre, de fortes explosions se 
sont fait entendre dans l'un des forts. 

Sur plusieurs points, l'armée russe du 
Caucase franchit la frontière ottomane et 
inflige aux Turcs de sanglants échecs. Les 
Russes prennent Ardost, Alikilissê. Kho-
rassan, Diadine et Dayazid. 

Les autorités turques coulent, dans les 
ports de l'Asie Mineure, les canonnières 
qui s'y tror -ni pour empêcher leur cap-
ture par les navires français. 

Le gouvernement russe, à l'occasion de 
la guerre avec la Turquie, publie un *'a-
nifeste qui débute en ce-, termes : 

« L'Allemagne et l'Autriche, dans leur 
lutte stérile contre la Russie, ont réussi 
â inciter la Turquie contre cette puissance. 
Immédiatement après l'attaque perfide de 
la flotte turque, conduite par des officiers 
allemands, l'ambassadeur de Russie à 
Constantinople a reçu l'ordre de quitter 
l'Empire ottoman avec le personnel de 
l'ambassade et des consulats russes. 

» C'est avec une profonde et confiante 
tranquillité et en invoquant l'aide 'e Dieu 
que la Russie accueillera cette nouvelle 
agression des vieux persécuteurs de la re-
ligion chrétienne et de tous les peuples 
slaves. Ce n'est pas la première fois que 
les vaillantes armées russes auront à 
triompher des hordes turques. Elles sau-
ront à nouveau châtier Venmmi téméraire 
de notre patrie... » 

La Serbie rompt ses relations avec la 
Turquie. 

L'artillerie française prêle son concours 
a l'armée monténégrine et bombardé Cal-
taro, que les autorités autrichiennes 
évacuent. - ♦ 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous apprenons la mort héroïque du ca-

pitaine Gérald de Sarrau, survenue lè 26 sep-
tembre dernier à N..„ alors qu'il entraînait 
magnifiquement sa compagnie à l'assaut des 
tranchées ennemies. 

Fils de notre concitoyen M. le comte de 
Sarrau, un engagé volontaire de 1870, le vail-
lant officiel était issu d'une vieille famille 
bordelaise, où les traditions d'honneur et de 
bravoure sont héréditaires. 

Le capitaine de Sarrau fut un élève du ly-
cée de Bordeaux, et sa mort glorieuse ajoute 
encore un nom au Livre d'Or de cet établis-
sement. 

Blessé à plusieurs reprises, ayant toujours 
refusé d'être évacué, cité deux fois à l'ordre 
de l'armée, décoré de la croix de guerre, le 
capitaine de Sarrau avait fait toute la cam-
pagne depuis le début des hostilités, et il s'é-
tait particulièrement distingué à Brossard, 
en Belgique; à Carignan, à Beaumont (Ar-
dennes), à Châlons, et surtout à la terrible 
bataille de Courdemanges, près de Vltry-le-
François, où son attitude fut des plus héroï-
ques. 

Devant cet officier doué des plus brillantes 
qualités militaires et d'un grand courage, 
l'avenir s'ouvrait magnifique; il n'était âgé 
que de vingt-huit ans. 

Nous adressons à ses parents, si cruelle-
ment éprouvés, et à sa famille nos regrets et 
nos condoléances. 
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Saint-Philippe a salué la venue de l'Orphe-
linat des armées, qui, a-t-il dit, « en passant 
par l'intermédiaire des œuvres déjà exis-
tantes, va s'attacher, dans le plus libéral es-
prit, à secourir les victimes dé la guerre ». 

Et le président de la Société protectrice de 
l'enifance fait cette déclaration : « Il peut 
compter sur notre concours. » 

La séance s'est poursuivie par la présen-
tation, par M, le docteur M. Rivière, d'un 
très intéressant travail sur l'œuvre impor-
tante que la Société a accomplie durant 
l'année écoulée, sur le bien réalisé, tar 'es 
secours de toutes sortes distribués, et par la 
leciure du rapport de M. Fosse, trésorier, 
sur la situation financière. Les besoins aug-
mentent, les ressources diminuent. Tous 
ceux qui ont au cœur l'amour des chers pe-
tits ont le devoir de prêter leur aide à la So-
ciété protectrice de l'enfance. 

Le tirage de la tombola, dont nous publie-
rons ultérieurement les numéros gagnants, 
a clos la réunion. 

La Déclaration ministérielle 
Paris, 2 novembre. — Après s'être entre-

tenus de la situation militaire et diploma-
tique, les ministres, réunis ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, se sont mis d'accord sur les parties 
essentielles de la Déclaration ministérielle. 
Le texte de celle-ci, qui sera lu demain 
après-midi aux Chambres, sera définitive-
ment arrêté dans un nouveau conseil des 
ministres, qui aura lieu dans !a matinée. 

Au cours de ce conseil, le gouvernement 
envisag -a également les interpellations 
sur la question de la censure et diverses 
autres questions de premier plan. 

Dans les Ministères 
Paris, 2 novembre. - Le cabinet 8e M. 

Aristide Briand pour les affaires étrangè-, 
res est ainsi composé : 

Chef du cabinet, M. Berlhelot, ministre 
plénipotentiaire de Ire classe. 

Chefs adjoints MM. Hermite, secrétai-
re d'ambassade de Ire classe, et M. Kam-
merer, consul de Ire classe. 

Les Ministres d'Etat 
Paris, 2 novembre. — Les cinq minis-

tres d'Etat se sont installés : MM. de 
Freycinet et Léon Bourgeois au ministère 
des affaires étrangères; M. Emile Combes 
au ministère de l'instruction publique; M. 
Denys Cochin au ministère des colonies; j 
M. Jules Guesde continuera, comme sous | 
le ministère précédent, à demeurer au mi 
nistère des travaux publics. 

Légion d Honneur • 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur • 
Pour officier 

M. de Rescas de Chaleau-Redon, colonel 
commandant le 10e régiment de hussards ; 
Beaux états de services, s'est distingué au 
début de la campagne par son esprit de dé-
cision, sa vigueur,et son courage (croix de 
guerre). 

Pour chevalier 
M. M. Lamavche, chef de bataillon au 144e 

régiment d'infanterie : Officier vigoureux, 
énergique,"/intelligent, qui, depuis le début 
de la campa^me, s est distingué dans toutes 
les cirœnstarfoeiS. 

M. Pétard, sous-lieutenant à la 18e légion, 
prévôt du quartier général d'un corps d'ar-
mée ; Fait preuve dans l'accomplissement 
de son service d'un dévouement absolu et 
(Pun zèle Inlassable. 

M. de Saint-Pastou de Bonrepeaux, capi-
taine au 58e régiment d'artillerie : Officier 
qui commande avec autorité et s'est signalé 
aux combats des 23-25 août et 14 septembre 
1914 par sa belle attitude au feu (croix de 
guerre). 

M. Cbapert, capitaine au 58e d'artillerie : 
A fait preuve de vigueur et d'endurance de-
puis le début de la campagne et a donné un 
bel exemple de courage et de tenue à sa bat-
terie prise sous un feu des plus violents le 
15 septembre 1914 (croix de guerre). 

M. Labrosse, capitaine au 58e régiment 
d'artillerie : A commandé sa batterie en 
toutes circonstances avec sang-froid et bra-
voure. 

M. Féral, lieutenant au 37e régiment d'in-
fanterie coloniale : Officier consciencieux 
et plein de dévouement, ayant de nombreu-
ses campagnes de guerre, plein de bravoure; 
conduit sa troupe au feu avec le plus bel en-
train et le plus beau sang-froid (croix de 
guerre). 

M. Hormidas, capitaine au 37e régiment 
d'infanterie coloniale : Très bon officier, 
consciencieux et dévoué, réunissant de nom-
breuses annuités. Commande sa corn.pa.gnte 
avec beaucoup de distinction. 

A l'Ordre de l'Armée 
Sont cités à l'ordre de l'armée : 
Bouthinon, adjudant à la 101e batterie du 

58e régiment d'artillerie : « Sous-officier d'é-
lite, d'un sang-froid et d'un courage admi-
rables; affecté à une batterie de canons de 
tranchées, s'est toujours fait remarquer par 
son entrain et son mépris du danger dans 
les situations les plus périlleuses. A été tué 
en observant son tir dans une tranchée de 
première ligne. » 

Thtolet, premier canonnier-servant à la 
102e batterie du 58e régiment d'artillerie : 
« En campagne depuis le début de la gaerre, 
a été blessé une première fois comme ser-
vant d'une batterie de 75, le 1G septembre. 
Revenu au front à peine guéri, a été, par la 
suite, affecté à une batterie de tranchées et 
a continué a donner l'exemple d'un courage 
et d'un dévouement à toute épreuve. Blessé 
grièvement à son poste de combat, le 18 
juillet 1915, a demandé à rester à son poste. 
Est mort pendant qu'on le transportait à 
l'ambulance. » 

Marcelle Tinayre 
et Maurice Wilmotte à Bordeaux 

Mercredi soir à l'Alhambra, à huit heures 
trente très précises, grande conférence fran-
co-belge au profit de l'hôpital n° til, rue de 
Marseille. Mm« Marcelle Tinayre, dont les 
délicieux romans soni entre toutes les mains, 
parlera du rôle de la jeunesse française pen-
dant la guerre. M. Maur'ce Wilmotte, pro-
fesseur à l'Université de Liège, agréé à la 
Sorbonne, parlera des causes et de l'issue du 
conflit actuel C'est le lendemain que M. 
Wilmotte sera solennellement reçu à l'Aca-
démie do Bordeaux. 

Se hâter de louer sans frais rue d'Alzon, 
toute la journé-i. Places, de 2 fr. 50 à 50 
centimes. 

Société belge de Bienfaisance 
La Société belge de bienfaisance du Sud-

Ouest Invite la population bordelaise a bien 
vouloir assister à la manifestation patrioti-
que qu'elle organise à !a mémoire des soldats 
belges tombés au champ d'honneur et qui au-
ra lieu à la cathédrale Saint-André le ven-
dredi 5 novembre, à dix heures du matin, sous 
la présidence d'honneur de S. E. le Cardinal 
Archevêque do Bordeaux. M. le chanoine 
Coiibe prêchera 

La Société s'est assuré le concours de plu-
sieurs artistes de talent : M. fjerbert, de la 
Traité lyrique; M. Josz, 1er prix de violon du 
Conservatoire royal de Bruxelles, et M. l'Orga-
niste de la cathédrale. 

Des cartes, au prix de 1 franc, donnant droit 
!i une place réservée, seront mises en vente 
a la sn-rrlstlp de In cnthMrale. *i la hiwinthè-
que des Bons Livres, chez MM. Dewachter, 
Bermond, rue Sainte-Catherine, et nu siège de 
la Société, 11. rue Sainte-Eugénie. 

Association mutuelle des Familles 
oe Prisonniers fie Guerre ou Disparus 

MM. L. Lescouzères et G. Mauret-Lafage, di-
recteurs du Théâtre-Français, ont versé entre 
les mains du trésorier de l'Association à la 
date du 27 octobre 1815, ia somme de 1,081 fr. 15, 
montant des différentes quêtes faites au cours 
des dernières représentations. 

L'Association se réunira en assemblée géné-
rale le dimanche 7 novembre, à dix heures du 
matin, dans la salle du théâtre de l'Apollo. 
Des communications importantes, intéressant 
les prisonniers de guerre et disparus seront 
faites par le bureau. 

En Angleterre 
^Nouveau Chef d'Etat-Major 
Londres, 2 novembre. — Le lieutenant-

général sir Archibald Murray est nommé 
chef de l'état-major impérial, en rempla-
cement du lieutenant-général sir J.-W. 
Murray. 

Le Recrutement donne 
d Excellents Résultats 

Londres, 2 novembre. — Lord Derby, di-
recteur général du recrutement, a eu une 
conférence avec le comité travailliste char-
gé de cette même question, afin d'exami-
ner les mesures que le comité doit pren-
dre afin d'avancer les enrôlements. De 
source autorisée, on apprend que le nom-
bre des recrues qui se présentent est con-
sidérable. On attribue ce résultat, en 
grande partie, h l'activité du comité tra-
vailliste. . 

Hier, en dépit du mauvais temps, les 
bureaux de recrutement de Londres ont 
vu un plus grand nombre de volontaires 
qu'à n'importe quel moment de l'année. 

Pour dénoncer l'Approche 
des Zeppelins 

Londres, 2 novembre. — Un Américain, 
le docteur Lee, de Forest, dit avoir inventé 
un appareil pour signaler l'arrivée des 
zeppelins; il ressemble au microphone em-
ployé dan. la marine pour signaler l'ar-
rivée des sous-marins. Le son produit par 
le déplacement, des couches d'air serait 
amplifié un millier de fois nar un audion 
enregistreur. 

Société protectrice de i'Ecfsnce 
Assemblée générale annuelle 

L'assemblée générale annuelle de la So-
ciété protectrice de l'Enfance de la Gironde, 
tenue jeudi soir à cinq heures, a été l'occa-
sion d'une manifestation touchante par les 
sentiments qui y ont été exprimés et par la 
simplicité émue au milieu de laquelle elle 
s'est déroulée. 

M. Ch. Gruet, maire, présidait, ayant à 
ses côtés M. le docteur Rousseau-Saint-Phi-
lippe, le président aimé, dont l'inlassable 
dévouement ne cesse de s'affirmer; MM. 
Henri Rôdel, conseiller à la cour, et James 
Maxwell, vice-présidents; Charles Fosse, tré-
sorier; les docteurs Lugeol et Paché; Viret, 
inspecteur de l'Assistance publique, et de 
nombreuses dames patronnesses. 

Au dêt)ut de la réunion, le maire de Bor-
deaux a prononcé une charmante allocution. 

M. Ch. Gruet a tout d'abord remercié le 
bureau de lui avoii offert la présidence de 
cette réunion. Il est très touché et très ho-
noré en môme temps de la mission qui lui 
est confiée, car l'œuvre entreprise et si su-
perbement réalisée par la Société protectrice 
de l'Enfance est belle entre toutes : son but 
est aussi généreux que patriotique. 

Dans les circonstances .actuelles, dit en 
substance le maire, c'est plus que jamais 
pour tous un devoir de protéger 1 enfance 
contre les maux qui la menacent. Cette ta-
che est admirablement remplie par le bu-
reau et par les membres de la Société. Il est 
donc heureux de féliciter les dames patron-
nasses de leur dévouement et de leur tendre 
sollicitude pour les enfants, et les hommes 
de talent et de cœur cul dirigent dune fa-
çon si élevée l'œuvre qu il admire. 

M le docteur Rousseau-Saint-Philippe a 
répondu au maire pour affirmer qu au mi-
lieu du fracas des armées, dans l'effroyable 
tourmente oui sévit autour de nous, la So-
r\M(- nrntpètrice de l'Enfance continue avec 
sérénité à remplir W devoir d'humanité et 
rtP natHotlsme qui lu> incombe, l'œuvre de c^KWnSace de l'œuvre lamentable 
de destruction. 

« Il faut préparer, a ajouté le président 
rmîir 1B lendemain de la paix victorieuse de 
îs^nLnU fférérations sainement élevées et S^Î?In^ement organisées qui referont une 
i.lg^« bellei et plus forte... Nous enten-
donf bien ne nolnt "faillir à cette mission, 
et nous répondons de nos successeurs... Les 
fmmoMlisés S'ils ne versent pas leur sang, 
doivent redoubler d'efforts pour suppléer au 
déficU momentané des forces vives agissan-
tes de la nation... » 

Rn terminant. M. le docteur Rousseau-

Pour nos Soeurs 
Le Comité bordelais tiendra son assemblée 

générale annuelle le vendredi 5 novembre, à 
deux heures de l'après-midi, et, comme le* 
années précédentes, dans une des salles de 
la préfecture, rue Esprit-des-Lois. Les socié-
taires sont instamment priées d'y assister. 

A cette occasion, le Comité rappelle que, 
depuis un an; grâce au concours de tou-s ses 
membres et aux nombreux dons des amis 
de l'Œuvre, il a pu envoyer des colis de vi-
vres aux pupilles de l'Assistance publique 
sur le front ou prisonniers, ainsi qu'aux sol-
dats prisonniers originaires des pays enva-
his et séparés momentanément de leurs fa-
milles. 

Prière de vouloir bien adresser les dons 
en argent ou en nature à la présidente, Mlle 
Lucy Vltret, 27, rue d'Aviau. Pour les dosas 
en nature, on est prié de n'envoyer ni liqui-
des ni denrées prérissables. 

Acte de Probité 
Mme veuve Maurette, 10, rue Beaufleury, 

ouvreuse au cinéma Saint-Projet, a trouvé 
dans la salle un portefeuille contenant la 
somme de 6,105 fr. en billets de banque, qui 
a été remis à son propriétaire M. Boiteau, 
propriétaire à la Peyraude, Blaslron. Nos 
félicitations. 

Histoire d'un Billet de Banque 
Dimanche dernier, M. J..., patron du bar 

Gustave, eut besoin de monnaie pour payer 
leur semaine à deux de ses employés. Il con-
fia alors à l'un de ces derniers, le 'jeune Mar-
cel-Joseph V..., un billet de banque de 50 fr., 
avec mission de l'échanger contre des pièces 
et du billon. 

Marcel-Joseph partit d'un pied léger, en 
compagnie de quatre camarades. La bande 
pénétra dans un café voisin, ingurgita des 
apéritifs, et le banquier régla avec le billet. 
Mais le propriétaire de rétablissement, vint 
s'excuser ■•; « Je n'ai pas la monnaie àe'-SKr 
francs, dit-il. » 

• Marcel-Joseph paya alors de ses propres 
deniers, .et, toujours suivi de ses amis, roula.-
de débit eh débit, toujours consommant, tou-
jours offrant son billet de banque, qu'on lui 
refusait régulièrement. 

La raison des buveurs s'en allait peu à 
peu, le prétendu billet de 50 fr. — qui en va-
lait 500 — restait toujours: A la suite de pé-
régrinations laborieuses, Marcel-Joseph s'é-
choua dans une pâtisserie de La Bastide. Là, 
il acheta 5 fr. de gâteaux et palpa 495 fr. 
qu'U serra précieusement. 

Quand il revint au bar Gustave, M. J... ve-
nait de sortir. Marcel-Joseph s'adressa donc 
à la bonne. 

- De combien était le billet du" patron 
demanda-t-il. 

- De 100 fr:, répondit au hasard la bonne. 
- Parfait, dit Marcel-Joseph. Voilà 60 fr. 

Je garde 40 fr. pour la paye de mon camara-
de et pour la mienne. 

A son retour, M. J... fut très surpris d'en-
caisser 60 fr., alors qu'il pensait en avoir dé-
boursé 50 seulement. Il fouilla aussitôt dans 
son portefeuille et constata qu'un billet de 
500 fr. avait disparu. 

Plainte fut déposée. Mais ce n'est que mar-
di matin que la police parvint à pincer Mar-
cel-Joseph V..., André D..., Maurice G..„ Ai-
mé F... et Jules R... 

Les cinq gaillards étaient en bel état. En 
vingt-quatre heures, ils avaient dépensé 
a15 fr. 60 ! 

Ils ont été écroués et mis à la disposition 
de M. le juge d'instruction. 

C'est un Suicide 
Nous avons relaté que le soir du diman-

che 31 octobre Mlle France L... avait été 
trouvée morte dans la chambre qu'elle occu-
pait rue de la Chartreuse, chez une de ses 
amies. 

Les premières constatations avaient été fai-
tes par M. Dupuy, commissaire de police du 
cinquième arrondissement L'enquête fut alors 
continuée par M Robert, commissaire de po-
lice du sixième arrondissement, qui. ayant 
sa;si des objets et liquides douteux, en référa 
au parquet. Devant ce cas suspect, on décida 
de faire autopsier le cadavre de la? jeune 
femme. 

Le corps fut alors transporté à la Morgue, 
et mardi matin, à huit heures, le docteur Sa-
lesses, médecin légiste, pro éda à l'autopsie. 
Il a conclu à une mort volontaire. Le permis 
d'inhumer a été délivré 

méro 11 de la rue de Mérignac, dans -la re-
tfiise de Mme Viratel, qui a son domicile 11, 
•ae Michel. Le feu, qui avait pris naissance 
dans des débris de paille, a été rapidement 
éteint par les voisins. 

f ans les deux cas, les pompiers se sont 
rendus sur les lieux ■ ils n'ont eu à interve-
nir que quai de Queyries. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président 

Dans son audience de mardi 2 novembre, 
le tribunal a condamné : 

Jim Tilman, matelot, 30 ans, sujet hollan-
dais, originaire de Curaçao (colonie hollan-
daise du centre Aroériqu. ) inculpé de ,io-
lences et menaces à main armée, à bord du 
vapeur anglais « City of Stockolm », amarré 
quai de la Douane. 

Tilman, qui a été embarqué sur ce vapeur 
depuis quinze jours seulement, à Swansea 
(Angleterre), s étant absenté du bord pen-
dant la nuit de vendredi à samedi refusa 
formellement le lendemain de travailler et 
menaça de mort le second officier qu'il 
poursuivit avec un rasoir ouvert en faisant 
le geste de le frapper. 

Sur la plainte du capitaine anglais John 
Beresford, commandant le « City of Stoc-
kolm », le matelot fut arrêté. 

C'est un homme considéré comme dange-
reux:. Le tribunal lui a infligé deux mois de 
prison. 

Petite Cbronliiae 
Les sacs à main. — Mme Marie L..., fem-

me de chambre, place de Larme, se prome-
nait lundi à la foire, lorsqu'elle sentit une 
secousse à la main qui tenait son sac, con-
tenant 5 fr. 60. Elle pousse un cri, tourne 
vivement la tête... pou voir un zouave dé-
talant à toute- ïambes en emportant le sac. 

Frapper n'est pas discuter. — Armand 
C..., vingt et un ans, garçon coiffeur, aime 
la manière forte dans la discussion. II se 
querellait lundi soir avec un soldat, dans 
un bar de la place Gambetta. .Afin de con-
vaincre son contradicteur, le Figaro lui ad-
ministra une paire de gifles, et s'emparant 
de deux bouteilles pleines, les lança dans 
sa direction, sans l'atteindre fort heureuse-
ment. Il réfléchira, à l'ombre, sur les incon-
vénients d'un caractère emporté. 

Casseurs d'assiettes. — Joseph F..., trente-
doux ans, soldat au 7e colonial, et Paul D..., 
trente et un ans, soldat au 418e d'infanterie, 
avaient fête lundi la Toussaint. Le soir, 
vers onze heures, leur état était plutôt 
anormal et échoués dans un estaminet de 
la rue Furtado. les deux « poilus », prenant 
à partie trois employés de chemin de fer, 
les giflèrent — c'était le soir — mettant en 
danse bouteilles et autre vaisselle. Les 
agents, intervenant, furent copieusement in-
juriés. Les deux casseurs d'assiettes ont été 
conduits à la Place 

a F!re... close.. ». — Un commencement 
d'incendie s'est déclaré lundi matin vers 
onze heure? dans la loge de la veuve Tru-
jassas, qui tient les cabinets d'aisances si-
tués rue Sicard, derrière l'église Saint-
Louis. Le feu, communiqué à un amas de 
papiers par des charbons en ignmon retirés 
d'un fourneau et déposés dans un coin, a 
été rapidement éteint par tes pompiers. 

Les dégâts sont insignifiants. 
Accident — Lundi après-midi, M. Emile 

Alexandre, soldat au 403e d'infanterie, est 
tombé rue Vital-Caries, en voulant monter 
dans un tramway eu murent. Contusionné 
par la remorque sur diverses parties du 
corps, il a été transporté et admis à rhôpi-
trf Saint-André. 

Tentative de suicide. — Mardi matin, 
Mme V..„ laitière â Pessac, errait quelques 
instants sur la rive, et tout à coup se pré-
cipitait dans la Garonne. M. François Gar 
tiu, manœuvre, et M. A. Desnoyers, marin, 
témoins de son acte désast éré, se portèrent 
à son secours et la ramenèrent sur la berge. 
Conduite au commissariat de police, elle a 
déclaré avoir tenté de se suicider à la suite 
d'une discussion d'ordre privé. 

Le leu. — Deux commencements d'incen-
die se sont déclarés mardi soir, à quelques 
instants d'intervalle : 

Le premier a éclaté à dix-neuf heures, 
dans la maison de M. Gayon, 28, quai de 
Oueyries : îv. plancher du premier étage, 
inhabité, a été brûlé. Les dégâts s'élèvent à 
400 francs. 

L,e second s'est déclaré à 19 h. 20. au nu-

^tTJ^T CÏVIL 
DECES <Ju 2 novembre .... 

Pierre Hureaud, 62 ans, rue L*grang.e, Tr. 
Pierre Brunet, M ans* rue du Tondu, lu».. 
Veuve Berge*, 62 ans, rue Joseph-AHDrta, dï* 
Marie Kn«oht, tM' ans, rue du Petit-cioave. il 
Pierre tUgoliot, 63 ans, 10, rue Porte-St-Jea'n. 
Guillaume Grimon, (il ans, rue d'Ornano, 81. 
Séraphine Déprat, 7î ans, me Bellevllle, 41, 
Veuve Hubert, 85 ans, rue Lecocq, la. 

CONVOIS FUNEBRES du 3 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Paul : 8 h. 45, M. P. Rigollot, 10, rue Port* 
Saint-Jean. 

3t-Ferdinand : 8 h. 45, M. P. Hureaud, 77, ru< 
Lngrange. 

St-Bruno : 9 h. 45, Mme veuve Hubert, 19 rue 
Lecocq. — 10 h. 45, Marie Knecht, 9, rue du 
Petit-Goav-e. — 8 h., Mme veuve Berges, rue 
Joseph - Abria, 62. 

St-Michel : 1 h. 30, M. J. Cuy, 29, rue des Bou-
viers. 

1 h. 40, M. Brunet. 108, rue du S if Hïulalie 
Tondu. 

Théâtre des Bouffes 
Alice Kerval dans «les Vingt-Huit jours do 

Clairette». -- Samedi 6 novembre, dimanche 7 
(matinée et soirée) trois représentations of-
fertes par l'Association syndicale des H. L. R. 
de la ville de Bordeaux, au profit de son hôpi-
tal auxiliaire n° 124, « les Vingt-Huit jours de 
Clairette», avec Alice Kervan.du Théâtre-Royal 
de Liège; A. Tiluze. des Bouffes-Parisiens; R. 
Gamy. Albony, D. Bédué, Lya Ceddès. Lam-
brette, Flavien, R. Lhéris, etc. 

Au quatrième acte, granj ballet dansé par 
Mlle Dina Lorenzi, M Belloni et 24 dames. Prix 
des places ordinaires 

Alhanibra-Théâtre 
Dimanche 7 novembre : c la Tosca » avec 

Yvonne Gall, Lestelly et Lapelletrie. — C'est 
exactement la troupe et l'orchestre qui ont 
triomphé samedi dernier qui interpréteront « la 
Tosca » dimanche prochain en matinée popu-
laire. II n'est pas utile d'insister sur le succès 
obtenu par Yvonne Gall. de l'Opéra; le bary-
ton Lesfelly, de l'Opéra; le ténor Lapelletrie, 
de l'Opéra-Comique: José Théry, du Trianon-
Lyrique, etc. L'orchestre, de 40 musiciens, sera 
dirigé par M. Moll, 1er chef du Théâtre de la 
Monnaie de Bruxelles. 

La location ouvrira mercredi chez Molina, 
2, cours de l'Intendance. Il sera prudent de re-
tenir ses places. Samedi soir, gala extraordi-
naire. 

Apollo-The âtre 
Troupe monstre de musil-hall. — Vendredi 

5 novembre, samedi 6', dimanche 7 (matinée et 
soirée), représentations avec : les Dionnes, bar-
ristes de l'Alhambra de Paris; Tom et Guy, 
acrobates exoentriques des Folies - Bergère; 
Jan Rustyck, le virtuose musical, pour la pre-
mière fols en France; Cariel, de l'Olympia de 
Paris; les Sisters Sturla, de t'Empire-Royal de 
Londres; Jane Varenne, la divette parisienne; 
Ansardi, phénomène vocal, ténorino, soprano, 
fort baryton: Dianette, Léo Stick. 

Pour commencer le spectacle, le film des Ar-
mées et l'Actualité Gaumont. 

Fauteuils, 3 fr.; promenoir, I fr. 25; paradis, 
0 fr. 75,; troisièmes, 1 fr. Location ouverte. • 

■ —4 
Théâtre-Français 

« La Périebole » avec Mme Tariol-Baugé et F. 
ternaire. — Mardi 9 novembre, soirée de gala 
donnée par l'Association des H. L. R. de la 
ville de Bordeaux, au bénéfice de son hôpital 
auxiliaire n° 124, avec Mme Tariol-Baugé, du 
théâtre des Variétés; de M. Fernand Lemaire, 
de l'Opéra-Comique, dans «la Périohole», de J. 
Offenbach. 

Les autres rôles par : R«né Gamy, A. Tiluze, 
Roger Lhéris, Gab. Breval, etc. 

Première représentation du « Balfet des Na-
tions alliées», réglé par le maître Belloni, dan-
sé par Dina Lorenzi, M. Belloni, Rosina Tœsca, 
Yvonne Vallée, Mlle Reversât; 48 dames; 200 
personnes en scène. 

Location ouverte. Téléphone 17.55. 

Trianon - Théâtre 
Mercredi et jours suivants, en soirées à huit 

heures trente : « le Feu au Couvent » et « le 
Chant du Coa », avec le concours de Mlles 
Louise Dufau, Dormeuil, MM. Ch. Berthier, 
Fombelle, Fontenay et Sam-Jo!ly. 

Au programme cinématographique : <t l'Hom-
me qui assassina », film d'art, tiré de la célè-
bre pièce du Théâtre Antoine. 

Abonnements et location ouverte tous les 
jours, sans augmentation de prix, de deux à 
six heures du soir. 

~—• 
Scaïa-Théâtre 

Réouverture samedi C novembre avec « la 
Goualeuse», la pièce populaire qui eut à Bor-
deaux un succès retentissant. 

Le bureau de location fonctionnera à partir 
du jeudi 4 novembre, et pour faciliter les per-
sonnes qui ne sont libres que de midi à deux 
heures, la location fonctionnera de dix à ilïs.-
huit heures en permanence, sans augmenta-
tion de prix, 

Alhambra-Skating 
Tous les Jours, séances a. prix réduits. Le-

çons très bon marché par M. Leroy et Mlle X... 
Vendredi, soirée de gala. , Entrée générale, 
25 centimes. 

American-Park-Skating 
Dans quelques jours, ouverture de la piste 

d'hiver de l'American-Park Entièrement nou-
velle et construite dans un genre Inconnu de 
notre ville, cettte piste sera la meilleure de 
notre ville. Construite en ciment poncé, sans 
carrelage, elle né sera ni humide ni glissante. 

Autres convois : ?/A'' wlle Va"ette, 1«8, cours de Bayonne. 
10 n., Mme Rachel Mayer, «, passa-ge Barrau. 

CONVOI FOMÈBRE^VïfnS I 
M" Ch. Lanier, M. et Mme p. Sanfourche ei 
leur fille, M. et M"w R. Labadle et leur fille M '• 
A. Lanier et ses enfants, M. et M"">« E. Lanier 
et leur fille, les familles Knecht prient leur? 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme Jean LANIER, 
leur épouse, mère, grand'mère, belle-mère, bei-
le-sœur, tante et cousine, qui auront lieu le 
mercredi 3 courant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à là maison mortuaire, rue 
du Petit-Goave, 9, à dix heures un quart, d'où 
le convoi partira à dix heures trois quarts. 
Pompes funèbres générale*, W. c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE & vTe e^S 
Augé et leur famille, M"" veuve Théodore Pe 
ter. M. et Mme Charles Rèche et leurs enfants. 
M. et Mme Charles Galet prient leurs amis e» 
connaissances de leur- faire l'honneur d'as- ' 
sister aux obsèques' de 

M. le Colonel Albert PETER, 
Commandant la 3» circonscription de remonte. 

Commandeur de la Légion d'Honneur. 
Décoré de la Médaille de 1870, etc. 

leur époux, frère, beau-frère et oncle, qui au- , 
ront lieu le jeudi 4 ftourant, en l'église Saint 
Bruno; 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Scallger. 7, à neuf .heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyet ni fleurs ni couronnes 
Il ne sera pas t.-it d'autres invitation*. 

Pompes funèbre* aùnerales, lil.c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE R S^Hg 
Philiparie, pXarmacien-major de 2e classe, ei 
leur fils; M'ie Ozith Pons, Mme veuve P. Mtv 
chel, M. et Mme p. Pons et leurs enfants, M. 
et Mme v. Pons et leurs enfants, M. et M™« 
Anère et leur fille, Mm» veuve Castets et ses 
enfants, M. et Mme Ferdinand Pons, M. et 'MS* 
P. Ribat et leur fils, les familles Michel, Mon--., 
don, Ferran et Philiparie prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis--
ter aux obsèques de 

M. G. PONTS, 
leur père, beau-père, grand-père, gendre, frère,. 
beau-frère, oncle, cousin et allié, qui. auront 
lieu le jeudi 4 novembre, en l'église d'Ares, A" 
dix heures trente ' , ■ 

CONVOI FUNÈBRE ^-ttStâffi 
jor de 2« classe; M. et Mme Veysset (saus-prérfe**«S 
à Nontron), M. et M"» Crolzet et leurs enfants, i 
Mme veuve Bouchard. Mm» veuve Veysset, Wri'" 
et Mme Collaudre, M et Mme Vazelle et leur fa-
mille, l'abbé Vazelle, M. et Mme Condemine et 
leur fille, M. le caporal Condemine, Mme veifvé ' ' 
U. Bouchard, M. le lieutenant Bouchard, Ma,., 
demoiselle et leur fils: M. et Mme Chaigniau 
M. le capitaine Calenon et Madame, M. et Mme » 
Hertel ont la douleur de faire part ù leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu»»)*» > 
viennent d'éprouver en la personne de . 

M BOUCHARD, 
née Catherine- . :ine VAZELLE, * *ml 

ûécédée le 2 novembre 1915, dans sa trente-siîîSr"' 
me année, munie des sacrements de l'Eglise, > 
et les prient d'assister ù ses obsèques, qui au-
ront heu le jeudi 4 courant, en l'église Saint 
Jean-Baptiste de Libourne. 

On se réunira â la maison mortuaire,, aiyrie 
de la rue des Treilles boulevard de la Gare, fi 
neuf heures un quart, d'où le convoi funèbre 
partira à neuf heures trois quarts très précises 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

AVIS OE OEGÊS ET SERVICE FUNÈBRE 
M. et Mme Armand Seguès, Nfiio Germaine.Se-i 

guès, Mme veuve Coste, les familles Casiainff. 
Bentéjac et Ducla ont la douleur de faire pari-'"' 
a leurs amis et connaissances de la perte 1 

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M, Gaston SEGUÊS, 
Etudiant à la Faculté des lettres de Bordeaux, 

Caporal au 60e d'infanterie, 
tombé glorieusement au champ d'honneur, 

le 11 octobre 1915. â l'Sge de 20 ans, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, et< 
les informent qu'un service sera célébré pour 
le repos de son âme le jeudi 4 novembre, S "' 
neuf heures, dans l'église de Langon (GirondeK' 

Le présent avis tiendra lieu de faire part,, u. 

AVIS OE DÉCÈS ET MESSES 
Le directeur et les professeurs de l'écols 

Sainte-Marie (Grand-Lebrun) ont la douleur 
de faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Auguste KARTY, 
Professeur de troisième 

à l'école Sainte-Marie (Grand-Lebrun), 
Adjudant au 15= d'infanterie, 
,,T,ombé...au champ d'honneur 

le 28 septembre 1915, à l'âge de 34 ans. 
Chaque dimanche, à neuf heures et demù-, 

jusqu'au mois de mars, une messe sera dite 
pour , le repos de son âme dans la chapelle dé " 
•la Madeleine, cours Pasteur. ■ .• •.<<*, 

Skatirifr-Paîace 
Les matinées du jeudi au Skati'ng-Palace sont 

des plus courues par les familles. Jeudi, mati-
née à deux heures trente; soirée à huit heu-
res trente. Five o'clock. 

THEATRE-FRAWÇAIS 

Le beau programme actuel, qui sera donné 
tous les jours en matinée et en soirée, com-
prend un film sensationnel, «le Trophés du 
Zouave», dernière création de la célèbre mar-
que française Gaumont. Spectacle attrayant 
avec «Cœur d'avare», a Jeune Fille d'hier et 
d'aujourd'hui», «Perle égarée», «Chauffeur 
par amour»; le film de guerre «En Champa-
gne», et les événements mondiaux de la se-
maine. 

Prix modérés. Carnets d'abonnement et bil-
lets de publicité reçus à toutes les représen-
tations. 

Les familles R. Cornus. V. Lambert-Gimej 
et P. Dupuch et toutes leurs familles remer- * • 
cient bien sincèrement les personnes qui leur »<« 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d« -

-. Camille DUPUCH, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné leur w 
sympathie, èt les informent que la messe qui 
sera célébrée le jeu-.ii i courant, dans l'église 
Saint-Louis, à neuf heures sera offerte pour 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. t 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DE DIMANCHE. - A Caudéran, 

le F. C. bordelais (1) a battu le Kanguroo-
Boxing-CIub (1) par 12 buts à zéro. 

PREPARATION MILITAIRE 
STADE BORDELAIS. — La section de prépa-

ration milits,ire du S. B. U. C. rappelle aux 
jeunes gens désireux de se préparer aux armes 
à .cheval que Ifs cours d'équitation ont repris 
au Manège Vlnson. 10. rue Turenne, depuis le 
15 octobre. Ces cours sont ouverts à tous les 
jeunes gens, même ne faisant pas partie de la 
section de P. M. du S. B. U. C. Se faire Inscri-
re au secrétariat ou au manège. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— X. Y. Z., 19,617. — l. Ce n'est pas certain. — 
2. Attendez d être au régiment et d'avoir pas-
sé les examens. — 3. u n'est pas possible de 
dire ce qui se passera après la guerre. 

— A. H. D. MM 3,333. — Non, il ne pourrait 
être accepté. 

— M. M. B. E. — 1. Non. — 2. Non. — 3. Rien 
à faire. 

— Un patriote. — 1. Trois mois après votre 
réforme. — 2. Cela dépend de votre classe, — 
3. Oui. 

— P. B., mixte, Auoh. — 1. OuTTpar toléran-
ce. — 2. C'est l'affaire du médecin chef. 

— L. A., 117. — Vous n'avez pas droit au 
renvoi. Vos chefs seuls peuvent apprécier et 
décider. 

— A. M. 16. — L Oui. - 2. Il faudrait une 
loi pour cela. — 3. Oui, c'est possible. — 4. Da-
te non fixée. Il faut attendre. 

— Jean C, classe 96 — 1, Chevalier, 250 fr. 
par an — 2. Celui de la plus forte seule-
ment. 

r- Un poilu, croix de guerre, 3,165. — 1. Non. 
— 2. Non. — 3. Demande à votre ancien corps. 

— A. C, un lecteur assidu. — Oui, faire une 
demande au chef de corps (voie hiérarchi-
que). 

— E. B. F. 1892. auxiliaire. - La dernière 
classe appelée (auxiliaire) est 1895. Il n'est 
pas possible de vous donner Une date même 
approximative. 

— D. P. E. - La perte de la vision d'un œil 
sans infirmité apparente, l'autre restant sain 
est compatible avec le service armé. (Instruc-
tion sur l'aptitude physique). 

— Jules Robert. — Seuls les médecins ma-
jors et médecins auxiliaires ont le droit de 
porter le caducée d'or sur velours roug* 

— A. N. numéro (!. — I. Non, la classe 1887 
est maintenue à la disposition du ministre 
— 2. Non, jusqu'à la fin de la guerre sa situa-
tion ne changera pas. 

— Un auxiliaire 1897. — Non. 
— D. T. H., classe 1917. — 1. Attendre le vote 

de la loi. — 2. De toute façon, non. 
—L. N. E. — Il n'y a r.ien de positif pour la 

classe 1888. Son appel n'est pas prévu pour 
le moment. 

— A. B. R. H. — 1. Oui. - 2. Non. 
LE PLANTON DU GÉNÉRAL 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 2 Novembre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, elles ont été assez abondan-
tes. On signale de la neige au fort de Servance 
et a Brlançon. On a recueilli 23"/» d'eau à l'Ile 
Bréhat, 16 à Dunkerque 13 à Biarritz, où un 
orage a éclaté; 12 à Bordeaux, 8 à Nantes et à 
Port-Vendres, 5 au Havre et à Nancy, 4 à Paris. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux. Il est pluvieux dans le Nord et l'Ouest. 

La température a baissé sur l'ouest de l'Eu-
rope. A sept heures, le thermomètre marquait 
t" à Bodoé, au puy de Dôme et au fort de Ser-
vance, 4 à Copenhague, 5 à Toulouse, 6 à Ma-
drid. 7 à Calais, à Paris, à Belfort et à Mar-
seille, 8 au Havre, à Nancy, et à Brest, 9 à Nan-
tes, 10 à Biarritz, 17 à Alger, 20 à Malte. 

En France, le temps va rester nuageux, bru-
meux et un peu froid. Des averses sont encore 
probables. 

REMEBfiISMEMTR ET MESSES 
Mme veuve Destieu, Mm» veuve Jazarin et ses 

enfants, M™ veuve Thomas, M. le docteur 
Gassion. Mme Gassion et leurs enfants, les fa-
milles l.aroste., Guérin. Raballaud. Mandu-
gon, MUs.Bugat, Mme Gaud, les familles Thé-
ron et Fargues remercien bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de : 'i 

M™ veuve Eu ;ène GASSION, 
née Marie MAUDUGON, ' ' ' 

ainsi que celles qui leur ont manifesté des 
témoignages de sympathie, et les informa!n 
que toutes les messes qui seront célébré*^ 
dans l'église Sainte-Croix le jeudi i uovè.in * t 
bre seront offertes pour le repos de son âme | 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIANTS ET MESSi 
Mm» veuve Marc Soudois, M. et Mme Ch. BAs -

chards et leurs enfants, Mm» veuve A. Ra-
mond. M. et Mme G. Ramond et leurs Allés, les 
famillçs Bouyer. Abribat, Faure, Fajole, veuve 
Soudois, Sussac et Bouluguet remercient bjwj-. 
sincèrement toutes les personnes au! leuront " 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de *Ul *f 

Mme veuve Arthur GÉLINEAU, 
ainsi que celles oui leur ont fait parvenir des ■ " 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à dix heures, le Jeudi 4 novembre 
dans l'église Notre-Dame-des-Anges sera offer-
te pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. tfiaioî 
Pompes funèbres générales, fil, c. Alsace-Lorraine. n 

REMER0iE-MS-NTR El 
M. et Mme Gaston Ponton et leurs enfants;^- "f 

les familles Grouillier. Ponton, Lafon, Roljeias 
et Laporte remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui |ei>v ont fait l'honneur d ai? '"'. 
sister aux obsèques da 

Mm« Anna LAF'Ort, néa GROULLIER, 
et les informent que lu messe qui sera cl i i e, 
le jeudi 4 courant en l'église Notre-Dame de 
Talence, à neuf heures, sera offerte pour le 
repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET SERVICE FUNÈBRE 
Mme veuve Georges Fauché et ses enfants, 

M. et Mme Ch. Fauché et leur fille, M. J.-'. i. 
Fauché, les familles Marmouget et Pujolle (de 
Lannemezan Hautes-Pyrénées), M. et Mme Bize 
(de Paris), les familles Fauché, Jonqulère,' 
Boyer et leurs enfants remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges > AUCHÉ, 
décédé â Bruges, 

et les informent qu'un service funèbre avec-
messe sera célébré le jeudi 4 courant, à huit; 
heures trente, dans l'église Saint-Pierre de 
Bruges, pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Léglise et fils. Pompes funèbres de Bruges 

CDDATIIM Dans le convoi de M. Louis-
ELllItft I UBI Charles PU Y ALTO, lire le con-
voi partira à dix heures trente au lieu d* 
onaie heures trente 

MAUX D'ESTOMAC 
aigreurs, renvois, digestions péni-
bles, vertiges, insomnies, etc., tous 
ces malaises qui oroviennew d'un 
mauvsis toncttonnemeitt it Ctito-
mac disparaissent en quelques tours 

grâce au régime du dihcitm 

PHOSCAO 
t Spécialité française t 

LB pins axipis des Mjaunsrs 
Le plue poissant des rseonstitmats 

Admis dans les nôtitaux militaires 
ENVOI GRATUIT d'une boite d'essai 

Administration : 9, rue FrMiric-Bastiat, Pari». 

CommuDications, 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

SOCIETE BELGE DE BIENFAISANCE. — Le» 
cours de musique gratuits donnés sous la di-
rection de M. René Josz s'ouvriront le jeudi. 
4 novembre, à quatre heures et demie, raul-
Foyer belge, 11, rue Sainte-Eugénie. iv, 

TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS.v 

, — Réunion corporative jeudi 4 novembre" à-
\dix heures du matin. 
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Chronique du Département 
Eysines 

CITATION ET DECORATION. — Le soldat 
taflrrnier Pierre Ardouin, fils du sympathi-
que conseiller municipal de Laforêt, a été 
cité à Tordre de la division et décoré de la 
fcroàx de guerre avec le motif suivant : 

«. Pendant les combats, s'est offert comme 

C- wrttaire pour aller chercher les blessés 
s des circonstances périlleuses. » 

Ambarês 
COMMEMORATION. — L'Amicale avait or-

ganisé une manifestation pour le jour de la 
frouàsalnt. Elle a été des plus imposantes 
Et des plus émouvantes, malgré le mauvais 
lemps. 

Le cortège comprenait les enfants de nos 
lécoles communales, garçons et filles, con 
jrraità par nos dévouées institutrices : Mlle 
Lombard, directrice; Mme Espiau et Mlle 
Ricasse, institutrices adjointes; les Sociétés 
Vies Vétérans et de l'Amicale, le maire'et U 
ilconseil municipal, etc. 

Au cimetière, il n'y eut pas de discours; 
iinais un poème : « Debout, les Morts 1 », dû à 
lia plume du général Bruneau, fut très bien 
Mit par un membre de l'Amicale, M. Robert 
Tvlouchague. Il produisit une grande impres 
feion sur l'assistance. „ . 

Le maire et les présidents des Sociétés déjà 
'(nommées déposèrent ensuite des gerbes et 
'des palmes au pied du monument comme-
Imoratif des enfants de la commune morts 
'pour la patrie. 

COMITE DE SECOURS. — Dans sa réu-
nion de dimanche dernier, le Comité de se 
cours aux blessés et aux nécessiteux a re-
constitué son bureau de la façon suivante 
' Président, M. Collon, maire; vice-prési-
>aents, MM. Vergez et Léglise; secrétaire, 
ÏM Mavaudon; trésorier, M. L. Ducos; com-
taissaire général, M. E. Faulat; membres du 
fcureau, MM. Doropierre d'Homoy, D. Braud, 
IDaguet. Vincendeau, Clémenceau. Espiau, 
JG. Secousse, Arnaud, Brun et E. Braud. 

Après lecture du procès-verbal de la der-
rière réunion et l'approbation des compte? 
«lu trésorier, le Comité décide à l'unanimité 
Me faire une tombola au profit des soldats 
ïblessés. Le prix du billet est fixé à 0 fr. 25. 
Le tirage de la tombola aura lieu pour les 
ïêtes de Noël, le dimanche 26 décembre. 

On trouvera des billets chez tous les mem-
bres du Comité, et les enfants des écoles au-
ront la mission d'en placer. 

Nul doute crue l'appel du Comité ne soit 
entendu de tons, vu l'œuvre de charité à la-
quelle est destiné le produit de la tombola. 

La Erède 
AVIS AUX PROPRIETAIRES. — Le quart 

'de la récolte en vin de cette année (quelle 
que soit la quantité) étant d'ores et déjà 
requise par l'administration militaire, les 
(propriétaires ne peuvent en disposer sans 
s'exposer à des poursuites. 

Martillac 
CONCERT AUX BLESSES. — Les blessés 

hospitalisés à la Solitude ont, dimanche der-
nier, passé une délicieuse après-midi, grâce 
a la généreuse initiative d'une femme de 
cœur et cantatrice de talent, Mme Dugay-
Laville, qui avait bien voulu .orgnaiser un 
concert charmant en reunissant autour d'el-
le une pléiade de jeunes artistes, ses élè-
ves. 

Dans une première partie se firent succes-
sivement applaudir dans divers morceaux 
de'chant et de diction Mmes Coll. Doralise, 
Mlles Lily Constant et Vignes; à côté d'el-
les, M. Camou a joint à son talent de flûtiste 
celui de chanteur fort agréable. Il fut appré-
cié comme tel quand, dans la seconde par-
w du concert, il rendit avec beaucoup de 
tbrto le rôle important de Guillot, du « Ma-
ware aux Lanternes », où Mmes Coll, Vi-
igaes et Doralise tinrent artistement leurs 
îpïfis. . . ... 

Entre les deux parties, le comique désopi-
lant Laïval fut longuement applaudi. Mlle 
Tteine Olivier, premier prix du Conservatoire, 
ia magistralement tenu le piano d'accompa-

^De'cette matinée musicale qui se termina 
%Sf les chants nationaux, interprétés par 
tous les artistes et Mme Dugay-lAville. les 
JiJessés de l'hôpital de Martillac et tous ceux 
qui les entouraient garderont un très bon 
Souvenir. 

Sairrt-Loubès 
DECLARATIONS DE RECOLTES. - Les 

propriétaires sont informés qu© ces décla-
rations pourront être faites cette semaine, 
jeudi et samedi, jours où la mairie sera spé-
cialement ouverte à cet effet, de quatorze 
.lieures à dix-huit heures. 

Arcachon 
tapi •> ■ -

LEGION D'HONNEUR. — M. le capitaine 
'Olivari, gendre de M. Veyrier-Montagnères, 
maire et conseiller général, a été promu che-
jvaller de la Légion d'honneur, avec la belle 
citation suivante : 

« Commandant la compagnie de mitrail-
leuses du 18e régiment d'infanterie. Slest dis-
tingue en toutes circonstances par des qua-
lités militaires remarquables, notamment 
■par le courage avec lequel il a entraîné sa 
compagnie à l'assaut des tranchées ennemies 
dont il s'est emparé. » _ 

Déjà l'année dernière, au début de la guer-
re, le capitaine Olivari avait été cité, dans 
les termes les plus élogieux, a l'ordre de 
l'armée. 

COMMEMORATION. — La Fête des Morts 
a été célébrée lundi à Arcachon avec plus de 
solennité que les années précédentes, en 
raison de la guerre. _ , 

Sur l'initl.ttive de la municipalité et de la 
section des Vétérans d'Arcachon, les auto-
rités civiles, militaires et les Sociétés locales 

se sont réunies à deux heures, place de la 
Miairie, pour aller au cimetière. 

Le cortège était ainsi formé : Société de 
gymnastique « Tout pour la Patrie », condui-
te par son professeur M. Dupuv; Société de 
gymnastique les Enfants d'Arcachon, con-
duite par ses moniteurs MM.' Maurice Cassa-
gne et Philibert Gatlus; MM. Veyrier-Monta-
gnères, conseiller général, maire d'Arca-
chon; docteur Bourdier, conseiller d'arron-
dissement; Sandrin, adjoint au maire; colo-
nel Godon, président des Vétérans; docteur 
Festal, médecin-chef de l'hôpital 29 (Saint-
Dominique), délégué par le docteur Gilbert 
Lasserre, médecin - chef de la place, absent 
d'Arcachon; docteur Brunetière, médecin-
ohef de l'hôpital du Grand-Hôtel, n, ^ bis; 
la plupart des médecins, pharmaciens et offi-
ciers d'administration des diverses forma-
tions sanitaires; lieutenant Verneaux, délé-
gué du commandant d'armes; les présidents 
et membres des Sociétés locales; les déléga-
tions d'infirmiers, de fonctionnaires de l'Etat 
et de la Ville, elc. 

Malgré le mauvais temps, une foule émue 
et recueillie termina le cortège, qui parcourt 
le cours Lamarque-de-Plaisance et la route 
de Moulleau jusqu'au cimetière. Il s'arrête 
tout d'abord devant le monument élevé à la 
mémoire des combattants de 1870. où, après 
le dépôt de superbes couronnes, M. le colo-
nel Godon prononce un discours patriotique. 

Puis, le cortège se rend devant les trente-
six tombes de soldats inhumés à Arcachon, 
sur lesquelles les élèves des deux Sociétés 
de gymnastique déposent trente-six couron-
nes offertes par une souscription publique. 
Là, dans un recueillement absolu, M. Vey-
rier-Montagnères prend la parole pour ap-
porter un témoignage ému d'affection, d'ad-
miration et de reconnaissance aux héros qui 
dorment leur dernier sommeil. 

Après ce discours, la foule se disperse, cha-
cun se rendant devant la tombe d'un parent 
ou d'un ami. 

MEDAILLE DES EPIDEMIES. — Lundi, à 
quatre heures du soir, M. le général Legrand, 
commandant la 18e région, a remis la mé-
daille des épidémies à quatre infirmières : 
Mlles Blanche Bellot, Grain de Gherlor, sœur 
Marie - Elisabeth, infirmières à l'hôpital 
Saint-Dominique, et sœur Madeleine, infir-
mière à l'hôpital Saint-Elme. Cette cérémo-
nie a eu lieu à l'hôpital Saint-Dominique, 
en présence de M. Veyrier-Montagnères, 
maire. 

Le général a vivement rçmeiclé et félicité 
les quatre infirmières. 

Libourne 
REMONTE. — Le dépôt de remonte de Mé-

rignac procédera à des achats de chevaux 
d'âge de toutes catégories, de mulets de trait 
de 4 ans, dressés à l'attelage et de mulets de 
4 à 10 ans faisant au moins 1 m. 46. (Tous 
ces animaux devront être aptes à entrer im-
médiatement en campagne.) 

Ces achats se feront le jeudi 11 novem-
bre, foire de la Saint-Martin, à huit heures, 
place Décazes. 

COMMEMORATION. — A l'occasion de la 
Toussaint, des couronnes et des fleurs ont 
été déposées dimanche sur la tombe des sol-
dats morts pour la Patrie. 

Dans la matinée, le sous-préfet, le maire, 
lo Conseil municipal, le commandant de la 

Elace, le bureau du comité de secours aux 
lessés et la Société de préparation mili-

taire Nous Sommes Prêts ont porté des ger-
bes au pied du monument de nos glorieux 
morts. Dans l'après-miSi, s'y sont également 
rendues les Sociétés Souvenir et Espérance, 
les Vétérans, etc. Aucun discours n'a été 
prononcé. 

Malgré le mauvais temps, une foule nom-
breuse avait tenu à s'associer à cette pa-
triotique cérémonie. 

Fronsac 
NOS BRAVES. — Le sous-lieutenant Ro-

bert Jacquet, au front depuis le début de la 
guerre, vient d'être l'objet d'une citation à 
l'ordre de la division dans les termes sui-
vants : 

« Officier intelligent, vigoureux et actif. 
S'est dépensé sans compter pour assurer les 
liaisons téléphoniques entre les lignes avan-
cées et les postes en arrière. Malgré un bom-
bardement intense, a réussi à réparer et à 
maintenir les communications téléphoniques 
entre les divers éléments du régiment. » 

A été nommé lieutenant et décoré de la 
croix de guerre. 

— Notre compatriote, le jeune Fortin, a 
également reçu la croix d© guerre. 

Branne 
ARRESTATION. — Le 31 octobre dernier, 

la gendarmerie de Branne a mis en état 
d'arrestation pour vagabondage un nommé 
Emile-François Cournil, âgé de quarante-
huit ans, originaire de la Vendée. 

Les Eglisottes 
DEUIL. — Nous avons avec émotion ap-

pris la mort de M. Julien. Il était depuis 
plus de trente ans notre dépositaire aux 
Egllsottes, et nous avions, comme ses con-
citoyens, apprécié ses qualités de cœur et 
d'esprit, qui faisaient de lui un brave et 
honnête homme. 

Nous adressons à la famille nos sincères 
condoléances. 

La Rëole 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — M. Gi-

rodeau, négociant en vins,. gendre de M. 
Terrier, au Martouret, vient de trouver la 
mort sur le champ de bataille. 

Cette pénible nouvelle a été apprise à 
Mme Girodeau, la dévouée infirmière de 
l'Ecole d'agriculture, au moment où elle ve-
nait de passer brillamment à Bordeaux son 
examen d'infirmière. 

BARRAGE DU PIMPIN. — Un projet d'éta-
blissement d'un barrage sur le ruisseau du 
Pimpin est déposé à la mairie jusqu'au 5 
novembre inclus, pour être communiqué à 
tout requérant, de neuf heures- à dix-sept 
heures, jours fériés exceptés. 

Un registre spécial est ouvert pour rece-
voir les observations sur ledit projet. 
' SUCCES SCOLAIRES. — Les examens du 
baccalauréat de la session d'octobre ont 
donné pour notre collège les résultats sui-
vants : 

Deuxième partie philosophie. — Reçu dé-
finitivement : Mârcencal. admissible depuis 
le mois de juillet. 

Première partie, latin-sciences. — Reçu 
définitivement : André Bonnac, également 
admissible depuis juillet. 

Félicitations aux maîtres et aux élèves. 
HARICOTS POUR L'ARMEE. — La com-

mission de ravitaillement procède en ce mo-
ment à l'achat de haricots pour l'armée. La 
commune de La Réole en a fourni jusqu'ici 
408 kilos, qui ont été payés à raison de 
60 fr. le quintal métrique. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

CEREMONIE PATRIOTIQUE. — Lundi, à 
14 h. 30, au cimetière, a eu lieu une touchante 
cérémonie. La municipalité avait confié à 
M. Georges Lassus, avoué, ancien officier des 
mobiles de la Dordogne, le soin d'unir dans 
une même commémoration patriotique les 
morts de 1870 et les soldats morts à Bergerac 
des suites de leurs blessures reçues pendant 
cette guerre, et ensevelis dans le cimetière 
de cette ville. Le cortège, formé à l'hôtel de 
ville, comprenait : M. le Maire, à la tète du 
Conseil municipal ; M. le sénateur de La Ba-
tut; M Garngat, conseiller général; les nota-
bilités de la ville, les fonctionnaires, les pro-
fesseurs, des délégations des écoles, de la 
Société Sainte-Cécile, etc. Une couronne a 
été déposée au pied du monument élevé à 
la gloire des Morts de la Dordogne, et le cor-
tège s'est rendu au cimetière pour déposer 
des fleurs sur les tombes des soldats morts 
à Bergerac des suites de leurs blessures. 

M. Lassus a prononcé au milieu d'un si-
lence religieux un vibrant discours patrioti-
que à la gloire des enfants de Bergerac hé-
roïques défenseurs de la patrie. 

Malgré un temps exécrable, il y avait fou-
le au cimetière. Elle s'est retirée, visiblement 
émue. 

DECORE. — Notre jeun© compatriote Jean-
Maurice Blanc, domicilié place du Temple, 
a reçu la croix de guerre à la suite de la 
belle citation dont il'» été l'objet, et que nous 
avons publiée. 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 2 novembre 

Montés sur rade : 
Okford, st. norv., c. Menés, de'Glasgow. 
Tammerfors, st. russe, c. Lonnak, de Swansea. 
Labor, st. norv., o. Sorensen, de CardilT. 
General-Munth, st. norv., c. Karho, de Port-

Tâlbot. 
Achilles, st. ang., c. Moppett, de Nantes. 
Nyland, st. norv., c. Svensen, de Newport. 
Miguel, st. esp., c. Blasco, de Glasgow. 

BLAYE, 2 novembre 
Mouillé sur rade : 

Aztec, st. norv., o. c. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 2 novembre 
Montent : 

Pépita, tr.-m. fr.. c. X..., de Terre-Neuve (avec 
morues). 

Jupiter, chalut, à vap. fr., c. X..., de dlto (avec 
morues). 

Saint-Briac, tr.-m. fr., c. X..., de dlto (avec 
morues). 

Bengali, tr.-m. fr., c. X..„ de rtito (avec morues). 
Lisette, tr.-m. fr., c. X..., de dito (avec morues). 
Atlas, rem. fr., c. X..., du Havre. 

Aux appontetnents : 
Beck - Frères, st. fr., c. Levintrc, de Bordeaux. 
Kenavon, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Rade de montée : 
Cattecham, st. ang., c X.... d'Amérique. 
Grantley, st. ang., c. X.., d'Angleterre. 
Dauntless, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Ida, st. norv., c. A..., d'Angleterre. 
Dumerio, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Monarch, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Beriz-Izel, st. fr., c. X..., du Havre. 
Clan - Macaulay, st .ang., c. X..., de Londres. 

-tfr-—————________ 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
PACIFIC LINE. — Le paquebot Oronsa, ve-

nant des mers du Sud, a touché à Saint Vin-
cent (Cap - Vert) le £9 octobre. 

MARSEILLE. - Arrivé : 
1er nov., st. fr. Pei-Ho. de Calcutta. 

LISBONNE. — Arrivé : 
31 oot., st. fr. Sequana, de Buenos-Ayres. 

BÂHIA. — Arrivé : 
1er nov., st. fr. Liger, de Buenos-Ayres. 

MONTEVIDEO. — Arrivés : 
31 oct., st. fr. Divona, de Buenos-Ayres. 

St. fr. Samara, de Buenos-Ayres. 
COLON. — Arrivé : 

1er nov., st. fr. Niagara, de Bordeaux. 

POINT F. A-PITRE. - Arrivé : 
31 oct.. st. fr. Pérou, de Colon. 

ST-JUAN-DE-PUEHTO-RICO. — Arrive i 
1er nov., st tr. Caravelle, des Antilles. 

DEEARRASSEZ-VOUS 
de votre Graisse superflue 

au Moyen de Plantes marines 

Toute personne — homme ou femme — af-
fligée d'un excès de graisse peut arriver fa-
cilement à se débarrasser d'une quantité dé-
terminée de graisse en suivant un traitement 
aussi simple et Inoffensif qu'efficace — trai-
tement qui consiste, en effet, à manger des 
feuilles de certaines plantes marines pous-
sant dans le voisinage des côtes japonaises. 
Les habitants de ces régions, qui en connais-
sent bien les propriétés merveilleuses, se 
procurent ces plantes très facilement; mais 
les personnes qui n'ont pas l'avantage de 
pouvoir les obtenir sur place seront à même 
de les acheter dans la plupart des pharma-
cies, comprimées ou sous forme de tablettes, 
sous le nom de feuilles de résia. Si elles sont 
employées conformément aux instructions 
simples qui les accompagnent, elles feront 
disparaître invariablement la graisse — un 
à deux kilos par semaine — et en même 
temps amélioreront considérablement la 
santé. Il n'est pas sans intérêt de remarquer 
qu après l'emploi des feuilles de résla, la 
peau reste ferme et sans la moindre tendance 
a devenir flasque ou ridée. >• 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FAïlSNES 

Bordeaux, 2 novembre. 
Blés. — On cote ; Blé du Centre et du Poi-

tou, 31 fr. 25 à 31 fr. 50 les 100 kilos, départ; 
blés du pays, 26 fr. les 80 kilos, aux usines. 

Farines. — On cote : Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, 47 fr. les 100 kilos 
lofés gares ou quai Bordeaux; farines amé-
ricaines attendues, 47 fr. les 1C0 kilos logés 
quai Bordeaux. 

Is°ues — On cote :Son gros écaille, 16 fr. 
50 à 17 fr. les 100 kilos; son ordinaire, 15 fr. 
25 15 fr. 50; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 
100 kilos; ordinaire, 17 fr. à 17 fr. 50 les 100 
kilos nus, gares Bordeaux; repasse Plata, 
15 fr. 50 les 100 kilos logés, magasin Bor-
deaux'. 

Maïs. — On cote . Roux Plata disponible, 
24 fr. 50; sur novembre, 24 fr. les 100 kilos lo-
gés quai. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou disponibles en gare, 28 fr. 50 à 28 fr. 75 
les 100 kiloà; sur novembre, 28 fr. 50 les 100 
kilos nus, gares Bordeaux ; avoines grises de 
Bretagne, 27 fr. 50 à 27 fr. 75 les 100 kilos nus, 
sur quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 28 fr. à 
28 fr. 50 les 100 kilos, pares Bordeaux. 

Seigles, — On cote : Seigle de pays, 28 fr. 
à 28 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tités de 10,000 kilos, comptant sans escomp-
te, gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, lor novembre. 
Statistique de quinzaine des cuivres : Stocks 

visibles, 30.00$ tonnes, ' en augmentation de 
1,068 tonnes sur la quinzaine précédente. 

levue la 

PRODUITS RESINEUX 
Situation générale 

Pendant que les échanges étaient assez 
actifs en Angleterre et en Amérique, les af-
faires résineuses de notre pays présentaient 
peu d'importance, ces derniers temps, faute 
d'entente entre les négociants en gros et les 
fab.'.cants landais-girondins; ceux-ci, en ef 
fet, encouragés par les nouvelles indo-
américaines, paraissaient ne vouloir céder 
l'essence de térébenthine qu'autour de ?0 
francs, alors que les acheteurs n'offraient 
guère que 77 francs; l'écart était trop grand 
entre l'offre et la demande pour qu'aucune 
des deux parties puisse être tentée de tran-
siger. 

Les exportations térébenthineuses fran-
çaises sont toujours interdites, et les der-
nières nouvelles connues à cet égard lais-
sent peu d'espoir, pour quelque temps du 
moins, à un adoucissement du régime de 
prohibition. 

L'essence de térébenthine, à Londres, s'est 
montrée légèrement influencée, la semaine 
dernière, par quelques-uns des arrivages 
d'essence de térébenthine en Europe, dont 
nous fûmes les seule dans la presse fran-
çaise à publier la liste complète. Disons 
bien vite que ce léger mouvement de moins 
grande fermeté est davantage le fait des 
fluctuations habituelle? que celui d'une 
suite de réelle «mauvaise humeur». C'est 
ainsi, d'ailleurs, qu'après avoir laissé, à Lon-
dres, la térébenthine à 40 schillings à la 
date du 23 octobre, nous la voyons suivre le 
très normal graphique suivant : le 25 octo-
bre, 41/3 schillings, ferme; le 26, 40/6, plus 
calme; le 27, 40/1 1/2, incertain; le 28, 39/6. 
faible; enfin, pour terminer la semaine, 40. 
ferme. Tous ces cours s'entendent pour le 
disponible. Quant aux térébenthines à li-
vrer, le marché londonien affiche, avec les 
mêmes fluctuations que pour les marchan-
dises disponibles, une différence en plus 
d'environ 1 schilling. 

Le marché de Savannah, lui, très encou-
ragé par la situation maintenait connue de 
l'importance de la production de la derniè-
re récolte, ainsi que par les demandes très 
suivies qui sont faites en Amérique, con-
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serve une attitude de grande fermeté. Cette 
bonne tenue du marché géorgien s'est ma-
nifestée durant ces derniers jours par les 
cotes suivantes : après avoir laif.sé l'essence, 
le 22, au cours de cents 50, nous voyons ce 
produit monter successivement à cents 53 1/4, 
le 25; 54 1/4, le 26: 64. le 27; 54 le 28, pour re-
voir à la date du 29 le joli cours de cents 52 
le gallon de 3 litres 785. 

On voit donc par l'ensemble des rensei-
gnements provenant des grandes Bourses 
commerciales du monde entier qu'il continue 
de régner sur les places résineuses une at-
mosphère de confiance tout à fait en faveur 
de positions fermes. 

Produits secs 
A l'heure actuelle, les résines ont des ten-

dances, dans tous les pays, à une réelle con-
solidation de leurs positions. Il te traite re-
lativement assez peu d'affaires en France 
toujours pour l'unique raison que les fabri 
cants exigent des prix assez sensiblement 
au-dessus de ceux qui leur sont offerts par 
les exportateurs; mais, néanmoins, on sent 
que le « déolanchement » d'opérations d'as-
sez grande envergure ne peut plus beaucoup 
tarder à se faire. 

Du côté anglais, les prix s'avancent, petit 
à petit, vers des cotes plus élevées : à Lon-
dres on a successivement affiché, pour ia 
résine commune, 15 sch. et 15 sch. 6 den. 
Le grade G est à 16 sch. L'extra-claire W. W. 
fait 20 sch.. et subitement 21 sh. 6 den, en 
tendance très ferme 

A Savannah. les bonnes dispositions au 
profit des a secs » s'accentuent dans les sé-
rieuses proportions suivantes : le grade F, 
qui cotait il y a huit jours 4 dollars 15, pas-
se très rapidement à i dollars 57 1/2, 4 75 et 
4 62 1/2, avec fermeté. 

Les deux compartiments «térébenthines» 
et «résines» se trouvent donc, pour lo mo-
ment, dans d'excellentes dispositions. 

En Amérique 
Des ventes importantes de térébenthine 

et de « secs » ont lieu non seulement en vue 
d'envois à destination du Vieux-Monde, mais 
également pour satisfaire aux besoins de 
l'intérieur du pays: on signale tout particu-
lièrement les gros marchés conclus par des 
consommateurs des Etats de l'Ouest. 

Bien qu'on se réjouisse fort, au pays de 
«l'Oncle Sam», de l'Importance des.embar-
quements vers l'Angleterre, on ne s'étonne 
pas moins du «pouvoir absorbant» do la 
Grande-Bretagne, tout en constatant l'acti-
vité grandissante des industries britanni-
ques. De nouveaux chargements ont encore 
été effectués, cette dernière quinzaine, dans 
plusieurs ports de la côte Atlantique améri-
caine, au profit d'importateurs aiyîlats. Le 
total des arrivages à Londres et à Liverpool 
— pour ne parler que de ces deux ports —-
arrivera en fin n'armée à un chiffre considé-
rable, et cela malgré l'augmentation pres-
que constante des tarifs de fret. 

Tout cela prouve une rois de plus com-
bien les industries anglaises, consommatri-
ces de produits résineux, savent profiter des 
conditions particulières créées en ce mo-
ment par l'état de guerre. . 

Em. BX. 
Londres. l«r novembre. 

Essence de térébenthine. — Disponible : 10 sh. 
1 den. 1/2; à trois mois, 40 sh. 7 den. 1/2; éloi-
gné. Il sh. 7 den. 1/2. 

Résine. — Disponible • 15 sh- 9 den, 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 2 novembre 1313 

Au comptant : 3 °/„ nominatif, (ti (50. — Obliga-
tions de ia Ville d" Paris 1SH5, 520; dito 187Ô, 
486 50; dito 1899-Métropolltaln, 298. — Banque 
de France, 4,625. — Banque de Paris et «les 
Pays-Bas, 860. — Obligations foncières 1883, 320; 
dito communales 1891, 361, — Bcm-s de 100 avec 
lots 1S87, 54. — Crédit lyonnais, 990. - Est. ac-
tions de 500 fr.. 7-19. — Lyon et Méditerranée 
(Paris à), obligations fusion 3 & 3-10. — Or-
léans, actions de 500 fr., 1,075. — Sud de la 
France, obligations. 310. — Argentine 18S6. 501. 
— Chine 4 % or 1895. 91. — Russie 1SS!>. 71 25. — 
Nord do l'Espagne, 390. — Saragosse. 389. — Rio-
Tinto. 1,488. 

Bérdeant 
-SriS'ït=Lj Imprimer!. G. GOONOUILHOt» 

WS^i tue Guiraude- u-
l Machines rotative» Marinonl 

Cieiiis ae 1er de Pans-Lypa-ffleanerranes 
L'HIVER A LA COTE D'AZUR 

1. Billets d'aller et retour collectifs de Ire, 
2e et 3e classes, valables 33 jours, délivrés du 
15 octobre au 15 mai dans toutes les gares 
P.-L.-M. aux familles d'au moins trois person-
nes pour : 

Cassis, La Ciotat, Saint-Cyr-sur-Mer-La Ca-
dière, Bandol, Ollioules-Sanary, La Seyne-Ta-
maris-sur-Mer, Toulon. Hyères et toutes les ga-
res situées entre St-Raphaél-Valescure, Grasse, 
Nice et Menton inclusivement. Minimum de 
parcours simple : 150 kilomètres. 

Prix. — Les deux premières personnes paient 
le plein tarif, la troisième personne bénéficie 
d'une réduction dé 50 %, la quatrième et cha-
cune des suivantes d'une réduction de 75 %. 

Faculté de prolongation d'une ou plusieurs 
périodes de quinze jours, moyennant un sup-
plément de 10 % du prix du billet pour cha-
que période. 

Arrêts facultatifs aux gares situées sur l'iti 
néraire. 

Demander les billets quatre jours ù l'avance 
îi la ga're de départ. 

2. Billets d'aller et retour collectifs de 2e et 
3e classes, valables jusqu'au 15 mai 1916, déli-
vrés du 1er octobre au 15 novembre, aux fa-
milles d'au moins trois personnes, par les ga-
res P.-L.-M. pour Cassis et toutes gares P.-L.-M. 
situées au delà vers Menton. Parcours simple 
minimum : 400 kilomètres. (Le coupon d'aller 
n'est valable que du 1er octobre au 15 novem-
bre 1915.) 

Prix. — Les deux premières personnes paient 
le plein tarif, la troisième personne bénéficie 
d'une réduction de 50 %, la quatrième person-
ne et chacune des suivantes d'une réduction 
de 75 %, 

Arrêts facultatifs aux gares situées sur l'iti-
néraire. 

Demander 1rs billets quatre jours à l'avance 
ù la gare de départ. 

Le Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
Le Gérant ' Georges "OttCHON 

LA NUIT PERF8DE 
Sur le front, les brusques refroidissements 

qui saisissent nos soldats, souvent tout en 
sueur, aprèj une chaude journée — an! 
compter les averses soudaines — constituent 
un danger redoutable. Ce sont d'abord le; 
courbatures, puis le ma! de dos, les dou-
leurs; plus tard, des infirmités indéracina 
bles, — riiumatisme, albumine, — si toute-
fois une complication n'a pas eu une - i te 
immédiatement mortelle. De là le caractère 
indispensable des Pilules Foster pour cou-
per dans leur racine ces maux menaçants. 

Les Pilules Foster sont sans rivales pour i 
douleurs dans le dos et le? membres, cour V 
ba.ture, rhumatismes, sciatique, faiblesse rie! -\ 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri 
naires, hydropisîe, emprisonnement du 
sang par l'acide urique, etc. 

Toutes pharmacies ou 3 fr. 50 la boîte 
franco, H. Binac, pharmacien. 25. rue Saint 
Ferdinand, Paris. 

Gie Française des Câbles Té'égraphiques 
Société anonyme au capital c! : 24,00,000 de fr, 

Siège social. 53, rue Vivienne. Paris 

VOIE P. Q. 

Une communication directe avec Brest abou-
tissant dans les bureaux de la Compagnie, e> 
évitant ainsi de nombreuses retransmissions, 
rend cette.voie la plus rapide et la plus sûre 
pour S^-Pierre-Miqueion. S*-John's, Terre-Neu-
ve, la Nouvelle-Ecosse, le Canada, les Etats-
Unis, Cuba, Porto-Rico, les Antilles, le Vene-
zuela, la Colombie, le Brésil, la République 
Argentine, '.e Chili, le Pérou et tout le Centre 
Amérique. 

"es car -(s de Formules et tien Tarifs sont 
distribués "atuitement. 

DO 3 NOVEMBRES 

FONDS D'ETATS 

3 OIO «5 50 
3 o/O amortis». 75 as 
3 1/2 90 Si 
Etat 4% 415 
Tonkin i Vi 64 50 
Tuni? 1892...... 340 
Madagascar 2 W% 

- 3%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

CBine 1903 
— 190S 4O8 5C 
— 1913 445 

Esvpte unifiée... «9 
— 8 % 

Espagne coup.9601 87 50 
Italien Z V. 
Japon 1005...... gi 50 

— 1907 95 Ï5 
— 1910 78 
— 1918...... 50 

Maroc 1904 
— 1910 | 455 

Portugal , 
Russe 18S0 

— consolidé.., 
— 1891/94 .. 
— 1896 ,, 
— 1906 , 
— 1909 , 
— I9U | 82 70 

8erb» 1895, 
— 1902 
— 1913 

Turc unlQé...... 

Etahilssem1» de Crédit 
ACrioivs 

Banque de France 
flanque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque (ie Pari».. 
Crtdit Mobilier.,. 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier.. . 
Crédit Lyonnais.:; 
Société Générale. 
Soc. Marsoillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-PtaU .. 

4595 1 

629 » 

150 » 

CHEMINS DE FER 
ACTION 

E« 
Lyon............ 
Midi 
Nord 
Orléans......... 
Ouest .......... 
Ouest-Algérien .. 
Vndalous.. 
Nord-Espagnt ... 
Saraïnss* 

10CO » 

3<"5 
397 

VALEURS DIVERSES 

A4J1 IONS 

Métropolitain ,..| 405 
Nord-Sud ....... 
Omnibus ....... 
Panama Bona....| 9» S0 
Sue» ........... 
Suet civile. 
Aciérie» Marins..! 1750 
Brlansk ordinaire. <;<fi 

— prlvilég. 
Bolée .......... SiiO 
Cretisot.......... 1M)/ 
Gafsa .......... 703 
Makewka ..... 
NiiphU 
NickeL..,».».. 
Penarroy» .... 
Provodnlck ... 
lUo-Tinto |1490 
Sols (rémmea..... 
Sosnowlc» ...... 
Transatlantique . 
Tréfllorte* Havré, ! 274 
Tbom»on 

Obligations françaises 
VÎLLtis 

Part» !($&>..»..,. 
► 1871 
- 187S 
. 1876. , 
. 1892....... 
- 1894/94 ... 
- 1898....... 
• t89U....... 
- 1904....... 
- 1905...... 
• 2 8/4 1910 
- 8 % 1910 . 
- JÔIS-. 

516 50 
MU ' 
486 5(. 
487 ■ 
257 » 

296 
319 
3-16 
287 

216 

UtliSMT l OrtCIKH 
Commun. 1879.. 433 » 

— 1880 465 t 
— 1891 Vli.2 50 
— 1892 335 « 
— 1899 316 » 
— 1906 38U ' 
— 1912 libérée, 2(0 » 

Foncières 1879... 471 » 
— 1883 ....... 319 » 
— 1885 ., 3« » 
— 1895 368. » 
— 190a 383 » 
— 1909 , 207 » 
— 8 V, î SI S Ub 414 » 
— « % 1913.... 430 ' 
illiLMI.VS OU FHB 

est a % 350 0 
—- nouvelle .... 33) » 
— SH 319 . 

P.-L.-H. 4 % .... 439 » 
Fusioo ancienne.. 341 « 

— nouvelle . 338 » 
Lyon t yt. 
Midi S % 358 ■ 

— nouvelle.... 352 50 
— 8 y. 

Nord 4 % 430 1 
— * % 344 1 
— nouvelle ... 34:) « 
-, 2 V,....... 317 . 

Orléans 4 % 4tS • 
— 8 %..... 381 -
— «884 873 1 
— 2 V, 340 1 

One»» » % 367 ■ 
— nouvelle.. 364 • 
— t ^ 

Obligations *:trang'« 
Lombard 8 % encl 
Nord-tUpeg. !'•« 341 50 

— 2* série. .... 334 25 
Saragosse 1 '• »ér.. 350 

— 2" série I — — cérte | — 

Riazan-Our. 4%.. 
N'ord DoneU 4 V2 
Volco-Bni)!i. 4 </2 

321 

374 

Obligations iHverse» 
.batitten de li 

Loire 5 % 
1 minibus 4 % .. 
l'homson 4 . 
TransaUant. S % 

377 > 
399 73 
297 54 

EN BANQUE 
UniéprovieuAe. 
Monaco 

— cinq"» ,. 
takon 
;olombia (Pétro 

les de) 
A'yomiria ordin. 
l'.rown Mines!.., 
Debeers ordin, . 
- RVéf. .. 

tapgersfontein... 
•:ast l'tand ..... 

t-'erreira ........ 
ilorse shoe 

■ ;oldl:elds .•. 
en a ■ 
loiMeifontcin.. 
tandmfnes .... 
tiino Coppèr.. • 
iay Coiîaolidateci 
hansi 
pies Petroleum 
!>assky Copper. 

l'harsi» •. 
iJtah Copper..,. 
Butte and Super 
Vieille-Montagne 
ilartmanu 

ianosoO ...... 
MalUol......... 
vialaeca ••••••• 
'-'latine ......... 
Toula .......... 

2100 
2225 

450 

825 
34 

52 5C 

51 50 

COURS DES CHANTEE 
Marché clos. 

Marché calme. Faiblesse du 3 % Irançaiv 
Hausse de l'Extérieure et des Chemins espj 
gnols. Rio-Tinto meilleur. 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'estomac, 
le cœur, les reins, la tête, n'étant point congestionnés, 
ne font point souffrir. Pour maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'organisme, il est nécessaire de 
faire usage, à intervalles réguliers, d'un remède qui 
agisse à la fois sur le sang, l'estomac et les ne/fs, et 
seule la 

JOUVEHCE de l'Abbé SOORY 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est compo-
sée de plantes, sans aucun poison ni produits chimi-
ques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula-
tion et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font prendre à leurs fillettes la 
jouvence de l'Abbé Soury pour leur assurer une bonne 
formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et sans 
douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieures, 
Suites de couches. Pertes blanches, Métrites, Fibro-
mes, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trouveront la 

guérison en employant la Jouvence 
de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvenoe de l'Abbé Soury, 
—-——-—-—1 3 fr. 50 le flacon dans toutes Phar-

macies, 4 fr. 10 franco; les 3 flacons, 10 fr. 50 franco 
contre mandat-poste adressé Pharmacie Mag. DU-
MONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

SYPHItlS MALADIES SECRETES A A A SER.0-INSTITUT DE PARIS 
%^SM0JSS^'^^^> ES 11 El «n**" vile el disc-relen.enl. 
miréctsBcments, Rétention. VI» V PiH.U cours Bosquet.Lundi, jeudi 

A Bayoniic, le mercredi 10 novembre, 1 heure, Hôtel Moderne. 

SET 
11, rue Freycinet — l'ALE.WE 

ZioSeja en Ûétait ser Fins 
cttt Sérias OHAUSSURIS 

Luxe, Fadaise 
et PAti10ttFLt& 

HOTEL OES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Jeudi 4 novembre, à une heure 

du soir, il sera vendu aux en-
chères publiques : lits, armoires, 
dressoirs tables, chaises, glaces, 
bibliothèque, literie, garnitures 
de cheminée et de foyer, livres, 
argenterie et bijoux divers, four-
rure, linge, vestiaire d'homme 
et de dame. etc. 

Au comptant et 5 %. 

Poudrerie nationale 
DE SAINT-MEDARD 

0M DEMANDE desin
b

a
0

t
nesurds!s" 

service des bâtiments et machi-
nes, à la Poudrerie de Saint-Mé-
dard-en-Jalles (Gironde). Adres-
ser demandes et références au 
directeur de la Poudrerie . 

Poudrerie nationale 
DE SAINT-MEDARD 

ON DEMANDE ̂  & 
rnés pour le service de l'infirme-
rie à la Poudrerie de Saint-Mé-
dard-en-Jalles (Gironde). Adres-
ser demandes et références au 
directeur de la Poudrerie. 

ASILE DE CADILLAC 
L'adjudication générale des 

fournitures à i'asile des aliénés 
pour 1916 aura Heu le 13 novem-
bre, à 15 heures, à l'établisse-
mont. 

Consulter le cahier des charges. 

Représ'» dem. dans 
chaque localité. Ecr. 

av.' références case 17. à Salon. 

CALENDRIERS A SOLDER 
500,090. Voir modèles sur place, 
1S, r. Dom-Devienne, pr. abattoir 

MOTEUR TRIPHASÉ A VENDRE 
2/3 de chevi, 200 volts,' 1,400 tours, 
usine Grenouilleau et Landais, 
18, rue Dom-Devienne, Bordeaux 

etito ouvrière, apprentie tail-
leuses dem*5e» 20, r. Vllledieu. 

P IANOS bon marche. Accords. 
Répar. Housty, i, t. Gulraude. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

DUEL 
Pour les Lecteurs de la Petite Gironde Pour les Lecteurs de la Petite Gironde 

UN VOLUME OE 284 PAGES 
ne contenant pas une seule ligne de réclame &r= centimes^ m VOLUME DE 284 PAGES 

ne contenant pas une seule ligna de réclame 

Par ie D- SOLLES 
cet ou^iMÎ^ÏAiïbS 1 ' tlâïï! C°nCernant' 8°nt indiqUéS très Ckirement dans 

L L ^USi îUe 16 dU 1>uteu,r: ff Ce lwre ne veut se recommander au lecteur que par son utilité pratiaue 
MS^llSSSL^r^ 61 16 ^ leqUd " eXP

°
Se kS réSUllaU US Pl

™
 CeHainS

 ^nces 

LA MÉDECINE PRATIQUE DANS LA FAMILLE est en vente dans tous les Magasins et les Dépôts de la PETITE GIRONDE 
 Pour U recevoir franco par poste, adresser 50 centimes au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

TRËS M PORTA NT p^J>^f}0'erduprix de SS centimes, ce volume doit être acheté dans l'un d« 
11LO llfirUn a HH 1 up« Vannas ou chez un de nos Dépositaires servi» par messagerie,T - h' est imno* 

— mble de l'expédier par la poste à moins de 50 centimes J"'""- " est 'mpos-

VIN EXTRA 
rn- ri!':î,r.Pcvroiine; rft! l'h, 
0U o». ïisicùiEsom'EiiiB QU •< 

VINS BLANCS■toctw dwutn. 

IWALADIESil-sVINS. Prttomtesr 
I6;sl toatrs alSsM'.tonB. Traitimsnts lsjiuj. 
Dpcrzapfl. 3. pl. l'arlcmcnt, Bordeaux 

AU3Q Les patrons sont priés 
rttlIO de taira connaître à ia 
Bourse belge dn travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à S te-A dresse 
(Seine Inférieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per-
sonnel de leurs établissements. 

D HAPKIUK. CONFECTION, bon 
vendeur est demandé de suite 

Maison E Marchand et C», An-
goulême. Référ. sérieuses exigées 

Etablissement MALICET - BLIN 
Seqment suupnpe, boni"» Biuet 

Càrburatrur Solex 
62. cours de Toulouse. Bordeaux. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
PLORIArV H, rue Dauphirie. Bx. 

<jran<ls Portraits primes. 

Location machine écrire toutes 
marques depuis 10 fr. par 

mois. 52, allées de Tourny, Dx. 

D ICTECTIVES dé Paris, de 10 à 12b 
et 4 à 6», r. Pont-la-Mousque, 10 

RIPÊAOK TOLE 0NPULES 
VOUilS. HkltMKNNtiS, FHK 

RIDEAUX LAMES BOIS 
Monte-C h a rq*t. Monte-P'a M 

PLANS KT- [SEVIS SUfl DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTËNSÉfîG 

46 ra il, rue ries Sablières. 

RÂB meublé à céder sur les 
Uftll quais Recettes 40 fr. Frais 
couverts par chambres, 4,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

fr., épicerie-buvette à 
céder aux Capucins. Re-

cettes 30 fr. Loyer 35 fr. p. mois. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

PilUD dame, gentil commerce 
rwun à co/ler, donnant net 5 f. 
par Jour.. Prix : 1,500 fr. Départ. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

AU HP M ouvriers tonneliers 
Uri tJi.IT!, pr travaux de chai, 

px. Bouché, pl.Guadet,Llbour" 

A y cabinet dentaire tout meu-
■ • blé. riche client'^. Aff. 35,000» 

Prix 25,000'. Facilités paiement 
Lateulade, 17, allées Damour. 17. 

Dn&lQ TOURNEURS demandés 
UUilO même mobilisés actuel-
lement dépôts. Urgent. Ecrire 
avec renseig' militaire à Bayet, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Garçons de Sonrses 
demandés M°» Ducès, Sabourin 
et C'«, r.ue J.-J.-Rousseau, Bdx. 

TEINTURIER dem. poste à pren-
dre S'ad. R. Bertin, Périgueux 

Automobiles et Chars 
Huiles e» Uraiaseo pr graissage 
Padiras. 9, place Bourgogne. Bx 

ON DEMA
i

!S
'
DE

 °-
uvriep tonnc

-w" lier goûtant l'alcool 
!AUVr?"t ienir Pctlt compte ré-
gie. Ecr. Tremblier, 39, r. Devise 

Dame sérieuse désire se placer 
auprès dp personne seule. Se 
déplacerait W. Dtipont G. nie 
Courbm, Bordeaux. 

uShit-vS^Î1? après-décès, rue 
Miche -Montaigne, 13, Bordeaux 
S y adresser. Bonnes conditions 

Deux jeunes filles réfugiées bei-
ges, avec leur mère, désireraient 
se placer à Bordeaux comme 
concierge ou pour travailler la 
terre, soigner le bétail. S'adress. 
Bertha Verdure, réfugiée a Sey-
ches (Lot-et-Garonne). 

On dem. manœuvre, 2,r.Courbiu. 

Machines écrire reconstruites 
«•toutes marques, garantîtes, 
prov. directe Amérique. Ag ils 
exclusifs, 52, allées de Tourny. 

Bonnes domestiques sont pla-
cée? par bureau de confiance. 

Moa Perbal, 97, r. Porte-Dijeaux. 

louer appartenant ou 
propriété, trouver Im-

meuble, commerce ou emploi, 
lisez la «Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

Vous qui souffrez d'eczéma. G-ueTissez-vosts 
purlaméthode ABSOLUMENT VEGETALIÎ 

de M. l'Abbé WARRE, Curé de Mariainnôviilô (Somme). — Brochure Gratuite. 

,E Vm DU PRISONNIER 
AUMENT COMPLET 

HE DURCISSANT PAS - HE filOiSlSSAPlT PAS 
lutortsA par le servie» de râpr&nslon flas fraude» 

! FOURWÎSSECB DE S.A CROIX BOBGB BH1TANSJQUB 

ET DB 1/ASSOCIATIOW fi>B9 BAMCS FBANÇAIÛB3 

COLIS de 2 païaa : 3 Frainçe 

COLIS de 4 pains ; 6 Fr. 

Envoi direct aux prisonniers 
tout tripla embalisg» 

171. Bide la ïllletta 
I PARIS Xe 

Ulcères, Eczéma 
Maladies (Se ia Peau 

ÎRAIÏEMT VÉGÉTAL an Dr WOLF 

dnrtres, herpès, vices du une, olaies de 
niativnisc iKilure réputées incurables, 
sont inlaîUiblement »ums. même en 

par 
Pour rooîvoir eftlto m^rvoiliensA méthode GftéT.j$ et FHANC.), omre 

à M. A. PASSï::it!RiîX I.\. Sjtrcmli&tr <3 n™ icitu IYI. *n0 VWkTl E 

TITRES FRANÇAIS, ETRANGER!» 
Achat et Vente comptant, 10 A 71 fe! £> Autrichiens, Hong-oia. HIT IfH^ eresilieis.Belaes. 

Pi:em»nt j 
de tout UVItti WllV Russes, Américain», etc. 
CRÉDIT FINANCIER BELGE-FRANC AIS 

F.o. Rue Notre-Dame-des-Victoires.. 50. PARIS 

Iralcncs U'Ar 
cachou, expé-
diées directe-

ment par le producteur : (00 très 
Drosses, i t ,/5: moyennes, :i f. 75. 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé à -M. U. IVON. 
6 La Teslo (Gironde). 

l'ours île Cou. ItoaM ei Ecoles 
Maralrout et Autruche 

Assortiment et bon marche 

MERCERIE MODELE 
121 Cours f Alsace-Lorraine 121 

LESTÂBLETÏ 
Â l'exlrai! de Poumons de Chèvre, Eucaîyplo!, . 

Formol, Cemme des Cèdres da Uhm 
(Méîho«Ie Pasteur, Srown-Séqc'ard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'Infiuenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boîte. 1 i"r. 5U, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux 

Envoi fi-auco. 

FEUILLETON DE LA PJSTITB GIRONDE 
du 3 novembre 1915 

(4) 

PRINTEMPS 
PERDU 

— Es-tu bien couverte, ne cra,i.ns-tu, 
fias d'avoir froid ? 

— Tranquillise-loi, maman, je suis 
prête à affronter un voyage au pôle 
'Nord; mais descendons, je t'en prie, 
|'ai 4iâle de partir. 

Bientôt, se suivant l'une derrière 
l'autre, les deux autos s'en allèrent. 

*A côté de Jacques qui conduisait lui-
même sa voiture, Linette souriante se 
.taisait. Dans Paris, la circulation est 
difficile et un conducteur d'automobile 
a besoin de toute son attention pour 
éviter les accidents. Mais, lorsqu'ils 
furent sortis de la ville, la jeune fille 
ee rattrapa. 

'pjabord, très gentiment, elle remer-
Ciâ^on fiancé des Heurs qu'il lui avait 
envoyées le matin, puis elle admira, 
en personne qui s'y connaît, la belle 
ivoiture. 

Le moteur paraissait «éiiatant». la 

carrosserie lui plaisait, et jusqu'à la 
couleur qui était selon son goût. Ce 
bleu de roi, bordé de blanc, devait res-
sembler de loin à quelque étendard 
merveilleux que les piétons ne faisaient 
qu'entrevoir. Et, coquette, se penchant 
vers Jacques, d'une voix tendre, elle 
implora : 

— Si on allait un peu plus vite, ce 
serait encore plus amusant. 

Devant eux la route était toute droi-
te, sans courbe, aucun obstacle n'ap-
paraissait, Jacques obéit. 

La belle voiture s'enfuit, laissant 
loin derrière elle l'auto des parents de 
Linette. 

Les narines dilatées, la bouche en-
trouverte, la jeune fille battit des 
mains. 

— Quel plaisir ! s'écria-t-elle, je 
crois que nous volons. J'ai à peine le 
temps d'apercevoir les kilomètres. Les 
arbres, les maisons, tout passe avec la 
rapidité de l'éclair; je ne distingue rien 
et c'est très amusant ! Jacques, je vous 
en prie, allez encore plus vite. 

Cette fois le conducteur n'obéit pas; 
au contraire, il ralentit sa machine; 
immédiatement Linette s'en aperçut. 

— Oh ! dit-elle, en faisant la moue, 
nous .allons déjà moins vite. 

— Oui, c'est juste, nous ne volons 
plus, mais, petite Linette, il faut pen-
ser que nous n'avons pas d'ailes et 
que, si nous tombions, nous nous fe-
rions grand mal. Aujourd'hui je dois 
être très prudent; on m'a confié pour 
la première fois votre chère personne, 
alors il me faut bien mériter cette con-
fiance» 

Elle soupira. 
— Que c'est ennuyeux d'être raison-

nable ! 
En riant, Jacques la regarda, puis 

comme on approchait de Dourdan, il 
ralentit encore. Alors elle s'écria : 

— Nous marchons comme un om-
nibus. 

— Eh bien ! rendez-vous compte que 
« l'omnibus » a été tellement vite qu'on 
n'aperçoit pas, même très loin, l'auto 
de vos parents. Il faut nous arrêter. 

Linette se retourna vivement. 
— C'est vrai, dit-elle, maman va 

s'inquiéter. 
— Qui en est responsable ? deman-

da Jacques. 
Malicieuse, elle se tourna vers lui : 
— Vous, puisque c'est vous qui con-

duisiez. 
— Et qui voulait aller toujours plus 

vite, qui me l'a demandé,, si gentiment, 
que je n'ai pas su refuser ? 

— C'est moi; je m'accuserai, s'il le 
faut. 

Tout au bord de la route l'auto s'ar-
rêta. Debout, relevant son grand voile, 
Linette regarda derrière elle. 

Comme elle se taisait et qu'elle ne 
souriait plus, Jacques s'inquiéta. 

— Vous avez peur d'être grondée, 
lui demanda-t-il tout bas, à cause du 
chauffeur. 

Amusée, elle éclata de rire. 
— Non, dit-elle, non, pas du tout, 

seulement je n'aime pas à attendre, et 
puis nous avons l'air d'être en panne; 
c'est très vexant. 

— Orgueilleuse ! Personne ne passe. 
— C'est vrai, mais on pourrait pas-

ser... Enfin... oui, je crois... c'est la 
voiture, elle arrive bien tranquille-
ment. Jacques, nous pouvons conti-
nuer notre route. 

Linette se rassit, l'auto repartit tout 
de suite. 

— Si nous ne nous arrêtions *pas à 
Dourdan? proposa la jeune fille, j'ai 
grand'hàte de faire connaissance avec 
votre château. 

— Comme vous voudrez, acquiesça 
Jacques, alors nous filons tout droit 
et, dans quelques instants nous serons 
arrivés. Linette, ouvrez tout grands 
vos jolis yeux, et qu'ils soient'pleins 
d'indulgence pour ce coin de pays où 
nous viendrons dans quelques semai-
nes cacher notre bonheur. 

— Cacher ! Quel triste mot ! On ne 
cache, monsieur, que les choses vilai-
nes, et notre bonheur ne se range pas 
dans cette catégorie. Au contraire, tous 
les deux, fiers d'être heureux, nous 
nous promènerons, nous nous montre-
rons à tous, et, en nous voyant les 
gens diront : « Laissons passer les 
amoureux. » Et nous passerons en sou-
riant, et ce sera ainsi toute notre vie. 
Jacques, promettez-moi que nous se-
rons toujours un ménage d'amoureux. 

Sérieux, ne riant pas de ces enfantil-
lages, il répondit : 

— C'est promis, Linette; moi je sais 
bien que je vous aimerai toujours. 

Quittant la grande route poussiéreu-
se, l'auto s'engagea dans un chemin 
étroit qui traversait la forêt. 

Après le grand soleil, l'ombre pa-
raissait délicieuse et l'air semblait tout 
narl'umé.: 

— Ralentissez, Jacques, demanda la 
jeune fille, allez tout doucement, n'ef-
fravez pas les oiseaux... Comme ce 
sentier est joli ! Est-ce que nous som-
mes déjà chez vous ? 

— Non, pas chez moi. chez vous, pe-
tite madame; cette forêt vous appar-
tient; les arbres, les oiseaux, les fleurs, 
tout est à vous. 

— Comme vous êtes gentil !... Jac-
ques, j'aimerais à quitter cette voiture 
et à inarcher très lentement avec vous. 
Laissez l'auto au chauffeur, et, en va-
gabonds, en évitant les chemins con-
nus, en sautant par-dessus les murs, 
si c'est nécessaire, nous pénétrerons 
chez vous. 

— Je ne demande pas mieux, mais 
votre mère approuvera-t-elle cette fan-
taisie ? 

— Oh ! ne vous tourmentez pas. Du 
moment nue je fais des bêtises avec 
vous, maman trouvera cela très bien. 
Vous êtes le gendre de ses rêves, et 
puis, dans peu de temps, ne serez-vous 
pas mon mari ? Alors, nous pouvons 
bien agir comme si nous étions déjà 
mariés... Jacques, ne refusez pas, mes 
jambes me font mal, il y a si long-
temps que je suis tranquille ! Je vous 
en prie, arrêtez la voiture. 

Immédiatement, Jacques obéit. Linet-
te sauta à terre, et, apercevant tout 
près d'elle, dans une clairière enso-
leillée, quelques pieds de muguet 
fleuris, elle s'élança. 

—- Des fleurs ! Venez vite les admi-
rer. Comme elles sentent bon, comme 
elles sont jolies ! 

Après avoir donné les ordres au 

chauffeur, Jacques vint rejoindre Li-
nette, et, apercevant le muguet, il se 
pencha pour en cueillir quelques brins. 
La jeune fille s'y opposa. 

— Non, dit-elle, ne touchez pas à 
ces fleurs, elles sont nées là, elles doi-
vent s'y faner... Et puis, je m'imagine, 
j'ai la manie des histoires, que ce bou-
quet tout blanc, aperçu en descendant 
de l'auto, est un bouquet de bienvenue, 
un bouquet que vous n'aviez pas com-
mandé; et pourtant c'est encore vous 
qui me l'offrez, puisque je l'ai trouvé 
dans votre forêt... Jacques, quand nous 
serons de vieux mariés, nous revien-
drons tous les ans-au printemps près 
de cette clairière pour voir si votre fo-
rêt m'offre toujours des fleurs... Main-
tenant parlons, conduisez-moi où vous 
voudrez, mais tâchez de nous perdre, 
afin que nous n'arrivions pas trop tôt. 
Sommes-nous très loin du château ? 

— Non, dix minutes à peine. De l'au-
tre côté de ce petit bois de châtaigniers 
que vous apercevez là-bas, nous trou-
verons une porte du parc. 

— Alors nous allons suivre le che-
min des écoliers, et, au lieu de traver-
ser le petit bois, nous allons en faire 
le tour. 

— Si vous voulez; aujourd'hui, je ne 
sais qu'obéir. 

Cette réponse amusa Linette. 
— Et j'espère bien que ce sera souvent 

ainsi, s'écria-t-elle; sitôt marié, vous 
n'allez pas vouloir être le maître et 
faire de votre pauvre épouse une hum-
ble servante. 

Jacques regarda sa fiancée : son pro-
\ fil très pur était un peu hautain, ses 

yeux, son sourire, pleins d'ironie. 
U répondit en soupirant un peu : 
— Linette, je crois que vous ne se-

rez jamais très humble, et vous n'a* 
vez rien de ce qu'il faut pour faire une 
servante. 

Etonnée du ton, elle demanda : 
— Le regrettez-vous ? 
— Non pas. Je vous aime telle que 

vous êtes et vous le savez bien, coquet 
te ! 

— Je m'en doute. 
— Je m'imagine sur vous, Linette 

reprit Jacques, des choses très amu-
santes. 

— Dites-les. 
— Vous ne vous fâcherez pas ? 
— Mais non. 
— Je crois que, dès les premiers 

jours de votre naissance, alors que tou* 
les bébés pleurent, vous deviez déiè 
rire. J 

— Maman le prétend. 
Toute petite, vos menottes d'en, 

fant devaient se tendre vers tout ce oui 
est joli, tout ce qui brille, tout ce cm 
réjouit. Vous étiez, j'en suis certa 
une adorable gamine, désirant des cho 
ses folles; capricieuse charmante n'& 
coûtant que vos fantaisies. Comme U 
■regrette de ne pas vous avoir connu 
à cette époque 1 

D'un ton sage, en petite fuie oui 
avoue ses torts, Linette répondit ■ 
_ - Vous savez, maman assure" que 
je n'ai pas beaucoup changé 

(A suivre.X 


